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L'affaire dite de Bligny sur Ouche qui se passa en 1984, débuta 
curieusement une année avant, à la journée près, le 13 octobre 1983. 

LA PREMIERE AFFAIRE -

Dans le Bien Public du samedi 15-16 octobre 1983, à la colonne des 
faits divers, le journaliste P. Léglise relate l'observation d'un phénomène 
lumineux vu par plusieurs témoins. En fait, lui-même était un de ces témoins 
et nous en avait donné la primeure par téléphone le vendredi soir. 

Voici les faits : le soir du jeudi 13 octobre 1983, un "objet" a 
survolé Beaune. Trois ou quatre personnes appelèrent le siège du journal pour 
signaler leur observation. Le journaliste et sa femme virent aussi ces lumières. 
Le temps était clair. Il était environ 19h15 (+ ou - 5 minutes). L'objet arrivé 
par le nord-est, est resté un moment stationnaire. Il ressemblait à deux étoiles 
collées côte à côte. Arrivé à la verticale de Beaune, il repartit ensuite en 
direction du sud. On pouvait voir deux lumières sur le côté mais pas de cli­
gnotants. Vers le devant, il y avait aussi deux à trois lumières rouges. Aucun 
bruit ne fut perçu. Il disparut avec une forte accélération. 

Pour le journaliste, l'objet ne correspond à aucune forme connue. 
De plus1 les témoignages qu'il a entendu concordent tous, à l'exception de 
celui d une personne qui aurait vu une trainée verdâtre. 

Une observation sera également faite de Fontaine les Dijon (banlieue 
de Dijon). Dans un article paru dans le journal du 23 octobre 1983, une personne 
affirmera avoir vu le même phénomène le 13 octobre 1983 vers 19h10. Ce sera 
le seul témoignage recueilli en dehors de Beaune. 

Nous débutons notre enquête. Les recherches habituelles : météorologie 
base aérienne se se révèlèrent négatives. Cependant, le commandant de la base 
102 de Longvic nous signale la présence d'une voie aérienne aux abords de 
Beaune. Cette voie aérienne est régie par le CRNA, centre régional de Naviga-
tion aérienne si tué à_- Reims, de plus, les mouvements des aéronefs qui 1' empruntent 
sont rarement connus du système radar de Dijon. La possibilité d'une méprise 
avec un appareil quelconque peut donc être envisagée. 

Cet organisme est donc aussitôt contacté. Hélàs, sa réponse sera 
très claire : "Cette identification exige une enquête longue et fastidieuse. 
Nous traitons 600 aéronefs par jour et ne sommes équipés ni en personnel, ni 
en matériel pour ce type d'étude." Une seconde lettre destinée à un " niveau 
plus élevé" nous renverra directement au GEPAN • • •  et là, tout le monde cannait 
la réponse. 

L'enquête était en plein lancement quand une année plus tard, au 
jour près, une nouvelle observation avait lieu, avec comme théâtre la même 
région de Beaune et comme description les mêmes étranges lumières. Cette fois 
plusieurs témoignages étaient précis. L'affaire de Bligny sur Ouche commençait. 

DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 87 . . . . . . . REABONNEZ-VOUS ........ . 
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4 MINISTERE DES TRANSPORTS 
DIRECTION GENERALE DE LA VIA TION CIVILE 

Service du Contrôle du Trafic Aérien 
Re1ms. Le 6 janvier 1984 

Le Chef de Centre 
' 
a 

Monsieur VACHON 
6, rue des Gémeaux 

u 
21220 Gevrey-Chambertin 

N/REF L� !) CRNA-ŒX li '-· • • 
ViREF : votre lettre du 18/11/83 
OBJET : demande de renseignements OVNI 

Monsieur, 

Par votre lettre citée en référence vous me demandez de rechercher 

un vol qui est supposé avoir survolé la région de Beaune le 1� octobre 

entre 19 h et 19 h 20. 

Cette identification exige une enquête longue et fastidieuse, 

nous traitons en effet 600 aéronefs par jour et ne sommes équipés n i  en 

personnel ni en matériel pour ce type d'étude. 

Je transmets copie de votre lettre à mon administration 

centrale afin qu'elle soit informée de ce type de demande et des suites 

qu'il convient d'y donner. 

Je vous propose cependant pour prendre connaissance des moyens 

dont nous disposons pour remplir notre mission de nous rendre visite au 

CRNA en avisant avec un préavis de huit jours au moins mon secrétariat. 

Je vous prie d'accepter, Monsieur, l'expression de mes salu­

tations distinguées. 

L'Ingénieur en Chef de l'Aviation Civile, 

Chef d� 

Les Essilards-Roule de Châlons 51100 REIMS 

SP. 2702 - 51051 Reims Cédex Tél (26) 82.42.11 

P. ANGELINI 
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N° 1�2, /BA 102/CDT/MO OS. 102 

A DIJON AIR, le � / AJ 1 � 2, 

Le commandant de la Base aérienne 102 

CIJON LONGVIC 

à 

A. O. R. U. P. 
Monsieur et Madame V AC HERON 
6, rue des Gémeaux 

21220 GEVREY CHAMBERTIN 

Madame, Monsieur, 

Sui te à votre demande de renseignements en date du 27 
octobre 1983, mes services ont effectué des recherches dont je vous trans­
mets les résultats. 

Il pourrait effectivement s1agir d1un avion en haute altitude 
dont le bruit n1a pas été perçu. Ut\� voie aérienne Nord-Sud passe en effet 
aux abords de BEAUNE. Cette voie aérienne est gérée par le CRNA (centre 
régional de la navigation aérienne) de REIMS et les mouvements qui l'em­
pruntent ne sont que rarement connus du radar de Dl JON. 

Le jeudi 1� octobre 1983 à 19 h 15, rien de particulier n'a 
été détecté par la radar de Dl JON. 

Je vous prie d'accepter, Madame, Monsieur, l'expression 
de mes salutations distinguées. 

Colonel Jean-Paul Pélisson 
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MINISTERE DE L'URBA NISME, 

OU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS. SERVICE OU C ONTROLE OU TRAFIC' AERIEN 

SECRETARIAT D'ETAT AUPRES 

OU MINISTRE DE L'URBA N ISME, 

OU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS. 

CHARGE DES TRANSPORTS. 

DIRECTION GENERALE 

DE 

L'AVIATION- CIVILE 

DIRECTION DE LA NAVIGATION AERIENNE 

{) f) 0 .. .., - ' ., N/REF. :· ' ) / .j � SCTA/EC/OPS poste 87 .,29 

V/REF. : V/lettre du 26/10/84 à M., ANGELINI 

P.J. : 

OBJET : 

Monsieur, 

ATHIS-MONS, le 5 OEC. 1984 

Le Chef du Service du Contrôle du Trafic Aérien 

à 

Monsieur Patrice VACHON 

6, rue des Gémeaux 

21220 - GEVREY-CHAMBERTIN 

Le Chef du ORNA/EST m'a transmis votre lettre demandant des 
renseignements sur des phénomènes observés dans la région de BEAUNE 

COPIE : 

le 13 octobre 1983 et le 14 octobre 1984o 

Comme vous l'indiquait Mo ANGELINI dans sa réponse qu r.il vous 
a faite le 06 janvier 1984, ces renseignements exigent une enquête longue 
et fastidieuse. De plus, les éléments sur tous les phénomènes particuliers 
dont nous avons connaissance, sont transmis au GEPAN (Groupement d'Etude 
des Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés) qui centralise ainsi tous les 
renseignements. 

Je vous conseille donc de vous adresser à cet organisme qui 
dépend du CNES et dont l'adresse est : 

CNE3 (GEPAN) (à l'attention de Mo VELLASCO) 

18, avenue Edouard Belin 

31055 - TOULOUSE - CEDEX 

Veuillez distinguéso 

CRNA/EST 

GH/FF/29/11/84 9, rue de Champagne - 91205 - A THIS-M' 
Tél. (1) 675.80.00- TELEX : 204 561 - RSFT 
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MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
DIRECTION DE LA METEOROLOGIE 

SERVICE MËTËOROLOGIQUE MËTROPOLITAIN 

M�TtOROLOGIE 
STATION PRINCIPALE de DIJON 

DIJON-AIR 
2105::2 DtJON CEDEX 

RÉFÉRENcE A RArM._ �iOhMlli>'ilt!,Je 
Votre lettre iu 27.10.83 

Numéro • 5829 

DIJON le • 09.11.1983 

Monsieur , 

A • D o R o U o P o 
M. et Mae. VACHON 
6, Rue dea Gémeaux 
21220 GEVREY CHAMBERTIN 

En réponse à votre lettre du 27 Octobre dernier9 je vous iaforme 
que la Station Météorologique de Dijon n'effectue •e licher de bal• 
lon que le matia ( vera 06 heures ) et à •idi (vera 12heurea ). 

Toutefois d'autres atatiens de France effectuent des mesures avec 
lacher de ballon vera 18 heures (Lyon, Bordeaux, Trappe•'régien pa• 
risienne' et Nancy notamment). 

Ne pouvant voua fournir de plus aaplea renseignements, je vous prie 
d'agréer, Monsieur, 11expre•aioa de mes •entiments distingué•• 

7 
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Le mardi 16 octobre 1984 , le journal régional de FR3 annonçait une 
observation d'OVNI vers le village de Bligny sur Ouche . Le témoin principal 
était interviewé . Des articles de journaux allaient suivre : "Course poursuite 
avec un obj et volant" - Les Dépêches du 18/10/84 ; "Sur les traces d'un obj et 
volant" - Les Dépêches du 21/10/84 . L'enquête ADRUP était déjà lancée . 

SITUATION DU LIEU 

= = = ; = = = = -

Bligny sur Ouche est un agréable petit pays de 776 habitants , situé 
à 18 kilomètres de Beaune , dans une cuvette malgré son altitude de 255 Mètres. 
Il faut signaler que les monts avoisinants approchent les 600 mètres . 

Le village possède une gendarmerie . Ce fut notre première visite . 
"Le dimanche 14 octobre 1984 , un peu après 20 heures , deux jeunes personnes 
sont venues déposer sur l'observation d ' un objet qu ' ils auraient vu se diriger 
vers Beaune , à environ 1000 m d'altitude . L ' objet était circulaire , d ' un 
diamètre comparable au double d'un avion . Ils ont très bien vu 4 feux : deux 
blancs et deux rouges comme des proj ecteurs en direction du sol .  Durée de 
l ' observation : 5 minutes" . 

Un procès verbal fut dressé . Quant à l ' avis du gendarme sur cette 
observation , il reste mitigé "au début, on a pensé qu ' ils voulaient nous 
faire une blague" . 
Un autre témoin plus âgé est venu , donc plus "sérieux" . Lui a vu les feux sur 
. les côtés alors que les jeunes les avaient vu au centre de l ' obj et . 
Détail intéressant : le gendarme a noté qu ' à  l'heure de l ' observation , la 
télévision "bricolait" . L ' émission était très mauvaise . De plus , le 17 octobre 
1984 , il a reçu un coup de téléphone lui signalant que l ' objet aurait été vu 
aussi en Saône et Loire . 

LE TEMOIN PRINCIPAL 

Le témoin , Monsieur S .  Lucien , âgé de 21 ans travaille dans une 
petite entreprise de construction de Charettes . Voici la description du fait 
tel qu ' il nous l ' a  écrit : 

"La soirée du 14/10/84 , revenant de Lacanche en voiture j ' ai pu observer une 
lumière perçante dans le ciel de Bligny sur Ouche .  Je m l y dirige et constatant 
que je  ne pourrai me rendre plus près, j e  décide alors de faire demi tour . Alors , 
stupéfaction , l ' obj et se trouve au-dessus de ma voiture : de forme ronde , assez 
gros avec quatre lumières dont deux rouges et deux blanches en diagonales . 
Il resta un instant au-dessus de moi puis partit à toute "allure" . Suivait un 
dess in : 

o. 
, · · · -' ,,\2.,ol.s 

... o 
o u c h e 1{ o �re._ 

)t' 

fho �· 
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Complétons son récit à l ' aide de son interview : 

S . l .  revient dimanche soir en voiture , par la route de Lacanche . Il 
voit dans le ciel "l ' obj et" . Si l ' on est tout seul , nous dira-t-il , on nous 
prend toujours pour des farfelus . Aussi , il se décide à aller chercher un de 
ses collègues en arrivant à Bligny sur Ouche . Là, il prend à bord de sa voi ture 
Fabrice RIUS et se diri?e vers Oucherotte (petit hameau situé à environ 3 km 
de Bligny sur Ouche) qu ils dépassent (300 Mètres) .  Ils aperçoivent "l ' objet" 
qui semble près de la cime des arbres comme s ' il voulait atterrir. Ils font 
demi-tour et , surprise , "l' obj et" est juste au-dessus de leur tête . D ' apparence 
circulaire , il possède 4 feux , deux rouges et deux blancs . Il semblait assez 
gros , silencieux , rapide . Ils repartirent vers Beaune , mais eurent l ' impression 
d' être suivis . 

Croquis de l ' obj et 

CRITIQUE DE L ' OBSERVATION 

Premier arrêt sur cette enquête . Sur le rapport d ' enquête , l ' heure 
donnée de l ' observation est 20h45 alors que celle donnée par les journaux et 
la gendarmerie est 19h45/20h . La durée de l ' observation , d ' après nos calculs 
est surement bien supérieure à 5 minutes , ce qui tendrait à prouver que l ' objet 
avait une vitesse relativement lente . 

Comme pour de nombreuses enquêtes , le temps était clair et l ' absence 
de point de repère nous donne une estimation de l ' altitude bien peu précise. 
Les témoins étant en voiture , la vitesse et la vision limitée influent sur 
l ' estimation de la vitesse de l ' objet . 

Par contre , la direction de l' obj et et la position des feux qu ' ils 
ont nettement vus alors qu ' ils étaient sortis de la voiture sont des détails 
particulièrement intéressants . Un point que nous n ' avons pu élucider , qui a 
prévenu la presse ? ?  

= = = = = = = = = 

LE DEUXIEME TEMOIN 

Le second témoin , le camarade pris à Bligny sur Ouche , Fabrice RIUS 
sera interviewé par Radio France. Grâce à l ' amabilité du journaliste , Monsieur 
CREUTZER, nous avons pu obtenir une copie de l ' enregistrement. En voici le 
contenu. 

DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 87 . . . . . . . . REABONNEZ-VOUS .... . 
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INTERVIEW - BANDE RADIO FRANCE 

(récupérée chez M .  Creutzer .  Témoin Rius Fabrice) 

Témoin : "J ' étais à Bligny sur Ouche , sur la place de Bligny , j ' attendais avant 
de rentrer chez moi pour manger quand un copain est venu me chercher . 
Il m ' a  dit ,  tu vas suivre avec moi , tu vas venir avec moi ,  je  vais te 
montrer quelque chose de bizarre . Il m ' a  emmené à Oucherotte et l ' on 
a vu deux lumières fluorescentes dans le ciel qui ne bou?eaient pas . 
On est parti faire demi- tour à Oucherotte et le temps qu on reviennent 
1 à 2 mn après , 4 lumières se sont allumées dont 2 rouges et 2 blanches 
qui ne clignotaient pas ; elles ne bougeaient même pas , elles avaient 
un petit faisceau lumineux pas très long qui se dirigeait vers le bas 
comme des réacteurs ; c ' est  même bizarre • • •  

Ques t .  Vous avez pu voir la forme de l ' obj et ? 

Témoin Oh oui , nettement • • •  oui • • •  nettement , les lumières faisaient la 
forme de cette soucoupe là . 

Ques t .  C ' était accompagné d ' un bruit ? 

Témoin Non , aucun bruit ,  aucun bruit ; on ne roulait pas tellement vite 
pour voir ce qu ' elle allait faire . Peut-être • • •  2 à 3 mn après , elle 
est partie comme une balle . 

Ques t .  Plus vite qu ' un avion ? 

Témoin Nettement , je  ne sais pas à combien elle pouvait voler , mais elle 
allait très vite . 

Ques t. Elle était à quelle altitude à peu près ? 

Témoin Oh ! 1000 , 1200 mètres . Alors on l ' a  suivieet on est arrivé sur la 
place de Bligny . On l ' a  regardée encore pendant 2-3 minutes et elle 
nous a quittés , vers Beaune , à peu près . Ce n ' était ni un avion , je  
ne  pense pas , c ' était vraiment rapide et  très gros • • •  

Ques t .  Rapide e t  toujours en ligne droite ? 

Témoin En ligne droite , ouais • • •  

Quèst .  E t  s i  cet engin avait atterri ? 

Témoin 

Ques t .  

Témoin 

Je ne sais pas ce qu' il y aurait eu là Mais moi , je  serais bien 
allé voir . 

Qu ' est-ce que vous avez fait l ' après-midi ? 

L ' après-midi , j ' étais parti au café puis je  suis parti me ballader 
dans la montagne . 
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Quest .  Vous étiez au café • • •  Vous n ' avez pas un peu trop bu ? ? 

Témoin Non , non , quand j e  vois des choses comme ça , non , non • . •  c ' est vraiment 
incroyable ! 

Ques t .  

Témoin 

Ques t .  

Témoin 

On va vous accuser de vouloir faire parler de vous ? 

Oh non ! Pas du tout , j e  ne suis pas • • •  non 

Maintenant , on va parler de vous dans la presse, on va vous entendre 
à la radio ! ? 

(rire) • • •  Oh , ça ne me dérange pas , moi . Enfin , ça serait la première 
fois . 

= - - = = = = = = 

NOTE DE L ' ENQUETEUR 

1°/ Le témoin dit : on a suivi l ' objet (et  non 
suivi , comme le témoin principal) 

on avait l ' impression d ' être 

2°/ Il voit au départ deux lumières blanches , puis 4 ( l ' objet est plus près ) 
deux rouges et deux blanches .  

3°/ Touj ours le problème de la clurée de l ' observation : Bligny-Oucherotte ,  3 km 
à 60km/h. Aller et retour = 6 minutes + 3 Minutes sur la palce + le temps 
d ' explication à l ' arrivée du témoin �incipal = 12 Minutes (sans compter 
ce qu ' a  vu le témoin principal avant Bligny) . On peut donc présumer 

15 Minutes . Et l ' objet allait vite !! 

4°/ A noter la trajectoire rectiligne de l ' objet 

5°/ Lui seul parle de soucoupe 

6°/ A noter la question bizarre du journaliste concernant le café !! 

= = = = = = = = = 

Résumons les autres témoignages reçus : 

M .  et Mme Leblanc (Bligny sur Ouche) ont vu 4 feux mais tous de couleur 
blanche . Durée : 6 à 7 minutes . Heure : environ 19h45 . Direction : est-ouest .  

- M. Ignon (Curtil Vergy) a vu deux lumières blanches avec une coloration 
rougeâtre au centre . Heure : environ 20 heures . Direction : est-nord-est­
sud-ouest .  Bruit de moteur . 
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Pascal Thevenon et Valérie Guenot (Bouze les Beaune) ont vu un triangle composé 
de 2 phares et un point rouge. Heure : environ 20 heures. 

= = = = = = = = = 

ENQUETES COMPLEMENTAIRES 

I - Radio - Télévision 

Plusieurs personnes dont un gendarme nous avaient signalé que l ' émis­
sion de télévision au moment présumé de l ' observation avait subi des perturbations 
importantes. Nous avons contacté les organismes incriminés et obtenu les réponses 
suivantes 

].m�t!,eur_d� !,é]A�i.ê_i.Q_n_d� �uit.ê. �t_G�o!_g�s_-

Le dimanche soir 14 octobre , il n ' y  a eu aucun décrochage à l ' emetteur 
mais , par contre , de nombreuses coupures fading (de l ' anglais : 
s ' évanouir, disparaitre) liées au brouil lard . Il faut savoir que les 
émissions proviennent du Mont Pilat , passent par les Ramasses (Dombes) 
zone de brouillard , puis par la vallée de la Saône (zone actuelle de 
brouil lard). Ce qui donne des perturbations : le signal se coupe et 
revient au bout de quelques secondes . Seul fait notoire , le disjoncteur 
d ' Autun à disj oncté à 19h30 . Il faut signaler aussi que Bligny sur 
Ouche étant dans une cuvette , l ' émission passe par un réémetteur . 

�e_EViC�!_é�m�t!,e�r_r�gioga_l -

Le réémetteur se situe à Nuat (plus exactement entre PainBlanc et 
Nuat) ; il sert aussi de relais P .T.T.  Aucune anomalie n ' a  été 
signalée le soir du 14 octobre . La réception était mauvaise , due aux 
fadings ce qui était général sur l ' artère Paris-Lyon (principalement 
pour la 1ère et la 2ème chaine) . La personne responsable nous donna 
alors le nom du correspondant à Bligny sur Ouche chargé de leurs 
signaler les baisses de puissance , coupures , etc • • •  

�r.:.. M • ..L �l�c!,ri_ci_eg��li&E!J'_S�r
-

�cJ:!e_-

Cette personne nous a affirmé qu ' il n ' y  avait rien eu d ' anormal dans 
la soirée du 14 octobre . Certes , il  y eu des ennuis le dimanche soir 
mais ça dure depuis des années ,  nous a-t-il dit . Il y a dans la 
région un cibiste et c ' est  justement vers 8 heures qu ' il recherche 
ses correspondants et change ses canaux . Alors , ça, en plus des 
ennuis causés par la traversée des émissions des j ours de brouillard • • •  

Conclusion : nous ne pensons pas , au vu des renseignements collectés , qu ' il 
y ait une quelconque relation entre les perturbations citées et le passage 
de " l ' objet" . 

PENSEZ A RENOUVELER VOTRE ABONNEMENT ........ . 
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II - Base aérienne 102 

Le colonel F., chef des voyants opérationnels , nousa indiqué que le 
dimanche soir 14 octobre 1984 , le radar était non opérationnel . Aucune 
observation anormale n ' a  été enregis trée par la Base . 

III - Policë de l ' air - Aérogare civile 

Nous avons posé diverses questions dont voici le condensé des 
réponses 

Lieu : la zone de Bligny sur Ouche est ,  de j our , une zone militaire. 

Altitude de l ' objet l ' altitude donnée par le témoin , lOOOm environ es t trop 
basse pour un avion de ligne. Ce dernier vole généralement 

à 15000 pieds soit de 3000 à 3500 mètres (jusqu ' à  8000m) 
Seuls les avions militaires ou "petits civils" volent à 

Témoignage 

un niveau plus bas . 

après avoir écouté les témoignages cités précédemment , la personne 
qui est un ancien pilote , nous a déclaré : "J ' ai eu, il y a 
quelques années un cas analogue . On était sur la base . On a même 
cru que l ' obj et allait atterrir . En fait , c ' était une patrouille 
d ' avions . Le phénomène est assez bizarre. Ca parai t  très gros . 
Pour votre cas , cela pourrai t  expliquer les deux lumières rouges 
et les deux lumières blanches, ( Il pourrait s ' agir de deux avions ) 
et aussi la grosseur de l ' objet vu par votre témoin. Quant aux 
feux verts qui n ' ont pas été vu, c ' est  très probable : les feux 
verts dans la nuit ne sont pas très visibles et se voient très 
mal . L ' oeil ne retient pratiquement gue les rou�es et les blancs . 
Il faut dire aussi que les feux rouges peuvent etre soi t clignotants 
ou fixes . 

= = = = = = = = = = 

Il faudra attendre le mois de mars 1985 pour obtenir par hasard , grâce à la 
gendarmerie de Laignes , un nouveau témoignage . Ce dernier va se révéler très 
interessant . 

M .  J .  est un ancien pilote militaire de la Base Aérienne 102 de 
Longvic . Voici un condensé de l ' enregistrement de son témoignage que nous 
avons recueilli le 7 mars 1985 : 

"J ' ai l ' habitude des aéronefs en général , que ce soit météore , ballon , avion , 
hélico • • •  Ce soir-là j e  revenais de Précy sous Thil , à la hauteur de la bifur­
cation de St Thibaut . J ' étais en voiture avec ma femme . Je lui dis ,  c ' est  
bizarre , regarde ces deux lwnières , l ' une à côté de l ' autre . Je  ne  les voyais 
pas tellement se déplacer . C ' était plutôt du côté nord , c ' était comme 2 étoiles. 
Puis elles se déplacèrent comme ça, alors que s i  le vol était horizontal , j e  
les aurais vu monter dans le ciel ; or , j e  les voyais venir sur moi . Effective­
ment , elles ont grossi .  Deux lumières blanches peut-être légèrement jaunes , 
rapprochées . Ce n ' était pas des phares ,  j ' ai l ' habitude . 
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LE BIEN PUBLIC - Sa 

Faits divers 

Beaune 
OVNI _If/'� 

6tAr; 
ou 
pas 
OVNI 

Beaune (de notre rédaction). 
- Dans la jourriée d'hier, plu­
s ieurs personnes ont té­
moigné avoir vu, jeudi, entre 
19 h 10 et 19 h 20, un phé­
nomène inexpliqué dans le 
ciel de Beaune. 

Tous les témoignages re­
cueillis concordent pour af­
firme·r que le ciel était clair, 
que l'engin, qui venait du 
nord-est, après avoir été sta­
tionnaire au-dessus de la 
place, est arrivé sur Beaune à 
vitesse lente, puis à la verticale 
de la ville, s'est déplacé très 
vite vers le sud pour dispa· 
raître rapidement. 

L'engin portait deux lu­
mières sur les «côtés "• lu­
mières qui brillaient plus que 
les etoiles et, au (( centre Il, de 
petites lumières de couleur 
orange. Aucune de ces lu­
mières ne clignotait et l'engin 
se déplaçait sans bruit. 

Sa grosseur à l'œil était celle 
d'une pièce de cinq centimes 
tenue entre les doits à bout de 
bras. Cela veut dire que l'engin 
était soit très bas, soit très 
gros (à titre indicatif, et avec le 
même système de repère, la 
lune a la taille d'une pièce de 
dix centimes). 

La tour de contrôle de Dole­
Tavaux (l'engin arrivait du 
nord-est) n'a, à l'heure in­
diq u é e ,  r i e n  s i g n a l é  
d'anormal, ni présence d'un 
avion qui aurait perdu sa 
route, ni de phénomène inex­
pliqué sur ses radars. 

1) 

BLIGNY-SUR-OUCHE �t.lu_, t181o /g� 
Course poursuite 
avec un 
objet volant 
Quatre lumières dans la nuit 
Sylvain Lucien n'a pas rêvé. 
Sylvain Lucien, 21 ans, résidant 
à Bligny-sur-Ouche, n'a pas dor­
mi dans la nuit de dimanche à 
lundi. Des lumières rouges· et 
blanches et des objets volants 
non identifiés devaient danser 
au-dessus de son lit. 
Il faut dire que les événements 
qu'il vécut le soir du 14 oètobre 
avaient de quoi enflammer son 
imagination. Il a suivi un drôle 
d'objet volant, puis l'a fui pour 
finalement le contempler. 
Dimanche soir, il ralliait Lacan­
che à Bligny lorsqu'il vit une lu­
mière bizarre. Intrigué, il décida 
de la suivre. Prudent, il s'arrêta 
à Bligny pour demander à deux 
personnes de l'assister, voire de 
témoigner plus tard. 
Ils sont allés jusqu'au hameau 
de Ou cherotte. La lumière 
étrange, ou plus exactement 
deux lumières blanches, étaient 
au-dessus des bois. Estimant ne 
pouvoir les approcher désor­
mais, Sylvain Lucien se résigna 
à faire demi-tour. Quelle ne fut 
pas sa surprise d'apercevoir le 
drôle d'objet au-dessus de lui. Il 
avait l'impression qu'il descen­
dait sur lui et voyait maintenant 
un objet rond flanqué de quatre 
lumières : deux blanches et 
deux rouges. 
Cela devenait inquiétant et il fila 
jusqu'à la place de Bligny. L'ob­
jet semblait le suivre, c'était de 
plus en plus inquiétant. 
Arrivé sur la place distante de 
BOO mètres environ, il eut tout le 
loisir de contempler les quatre 
lumières : (( Elles devaient être a 
1 000 mètres du sol si je me ré­
fère au passage des avions de 

ligne. Et puis l'objet est parti 
trés vite, en direction de Beau­
ne». 
Maintenant, lorsque Sylvain Lu­
cien sort, il regarde en direction 
des étoiles. 
Les gendarmes, eux, v regar­
dent de plus près. Ils ont consi­
gné le témoignage du jeune 
homme et d'autres, notamment 
ceux de M. et Mme Leblanc : 
(( Nous étions sur la route de 
Beaune. Nous avons vu quatre 
lumières blanches dans le ciel 
aux environs de 19h45. Elles fu­
rent visibles six ou sept minutes. 
Elles traversaient la vallée d'est 
ou est. Des tas de gens ont été 
témoins de cela M. 
Bizarre cette histoire, n'est-ce 
pas Messieurs les Gendarmes ? 
(( Oui, les gens voient des 
O. V.N.I. et la télévision se dé­
place. Les témoignages font al­
lusion a une forme circulaire 
dans le ciel. Est-èe vraiment si 
extraordinaire ? 11 
Nous sommes montés un peu 
plus haut. du côté de la gendar­
merie de l'air : ff Non, dimanche 
soir, rien de spécial n'a été dé­
tecté dans le ciel côte-d'orien. 
C'est bizarre cette histoire, per­
sonne n'en parle sur la base de 
Longvic M. 
Ça y est, maintenant on en par­
le. Mais l'objet volant a dû se 
poser en même temps que les 
imaginations ont décollé.·Res­
tons sur terre et constatons que 
Sylvain Lucien, de Bligny-sur­
Ouche,· a versé une nouvelle j 
p i è c e  à l ' e xc i t a n t d o s sie r 
O.V.N.I. 

JVM • 



ne r � .pas identifié mais trop de gens ont ce 
�·"'"' .dint�rrogation dans le ciel 

t6tllfio-�e1s concordent : 
ou triangulaire s ou quwe lu­

et blanc:hes se 
11-'�llil�tneît dan• les eire du 

Beaune dimanche 13 
aux environa de 20 

Noue Nvone par ail­
ua les gendermes de le 

,. ... ......... _, _ _ prennent cette affaire 
'1. aux sérieux. . 

le mot O.V.N.I. dOit être em- . 
ov•- Cela veut seulement 

4lire Objet volant non identi-
� � tout le �. nous 

l�Plii!IJ' ... ...,. tt.moins. "'$utvez 
. ' · �rd. � . ""-dea �-...... -�me • .. 

ns le oaa qui nous intéres· 
on ..,ait toutefoia surpris 

e d" .... ia top secrets 
�Ment ttre feita au-dessus 

· �IHI eadroit 6 denelt6 de po­
::.P\IIatlon relttlv?mtnt ;mpor-�tnte; quj plus ett 6 huit heu­�-_,,,, un dlm.nuhe. 
:·aynthhe 

· Revenons à nos témoignages. 
'.Ce lui qui tint ta vedette fut ce· � lui de M. Sylvain Lucien de 
'Bligny-sur-Ouche. Il conn ut 
'les honneurs d'un reportage 
\'"'visé (voir notre édition du 
: 17 octobre) . JI fut eneuite cor-

robor6 par dee gens da Beau­
:, ne, Nantoux et Curtil-Vergy. 
;loua se retrouvent sur loa 

points •uivanta : l'heure de 
' 1' ep�riUon : 2D heures. � di 
·rection da l'eng•r• 'lue" 
"tUCC-OUftlt. lA torme rc..ndc 
'r.U co.deur dess lu miè re : rou· 
IP•tbtanohe. 
�"Y a aussi quelques différen· 
,.....,. MW ..,..lent mim­
. ..,.. : le nombre des lumiè­
,.,_ . trois ou quatre. Le bruit : 
)Il temoin a peut-être enten­
• le ronflem ent d'un moteur. 
·J.'�e de 200 à 1000 mè-;:�,.·oub\ions pas que l'en-!§"7: inté•eS>e tont " 

. qu'il pouvait mon-
ndre. eteindre ou 

... klmieres Pour-.. -. 

et plus jaunes celles-là, cor­
respondant sans doute à la 
partie arriere de l' 1 engin •· « Avec des jun,elles, j'ai suivi 
la trajectoire de l'engin qu1 se 
déplaçait d'est en ouest , sans 
1alre aucun bruit. Cela a duré 
que lq ues minutes. puis il a 
disparu 1. 
Sylvain Lucien, 21 ana 
( 8Ugny-aur- Ouche). 
Dimanche soir, il ra ll iait La­
ca nche à Blig ny lorsqu'il vit 
une lumière bizarre . Intrigué, 
Il décida dt Je aylvrt. Prudent, 
il s'arrêta à Bligny pour de­
man9er • deux personnes de 
C'KSlster, voire dA témoigner 
plus tard, 
Ils sont allés jusqu'au hameau 
de Oucherotte. La lumiP.re 
étrenge . ou plus exactement 
d e ux l u m i è re s blancas. 
éteiant au-dessus des bois. 
E1t1mant ne pouvoir les 11p 
procher dhormei!l, Sylvain 
Lucien se résigna li faire de­
mi-tour. Quelle ne fut pas sa 
surprise d'apercevoir le drôle 
d'objat au-dessus de lui. Il 
avait l'impression qu'il des­
cendait sur lui et voyait main­
tenant un objet rond flanqué 
de quatra lumières deU1< 
blanches e: deu1 rouges 
Cela devena1t •nquetant et il 
fila jusqu'a la place de Bligny. 
L'objet semblait fe suivre, c'é· 
Ulit de plus en plus inquiétant 
Arriv• 11ur la place diatante cJo 
VIO m�r•• .,nviron, Il our t�.;ut 
le loisir de cuntemp�er IMl 
quatre lumlèrus. c Elles de· 
vaient être a 1 000 metres du 
sol s• 1e me rel�re au pa!>S<t�W 
dea. a111ona de ligna. Et pu1s 
l'objet est parti très vite, en 
direction de Beaune 1. 
M. et Mme Leblanc 
(Biigny-aur-Ouche). 
1 Nous éti ons sur la route de 
Beaune. Nous avo11s vu quatre 
lumières blanches dans le ciel 
aux environs de 19h45. Elles 
furent visibles six ou sept mi­
nutes. Elles traversaient la val· 
lée d'est en ouest. Des tas de 
gens ont été témoins d e  
cela •· 
M. lgnon correapondant 
d .. D6piches 
(Curtil-Vergy) 
• VMrll ;10 hAurll• dimnnchn 
""'' , fit rcwnu1111 dn Mntllll'lll 
IJUII 1111 Vlrllutr>, qu .. nd 1111>11 l'li 
ftollll\111 f11t Ill Ill�- pn1 IJ1>11• llulllllll IUmlll"lll 1•01111�•11111 
lllnllltiJias da11111 UllCI !Jirf\Ctl<'ll 

Approximative e"t nord 11111 
Je ttltue oette apperitiu" A ptHr 
pr•a • lt vtrtloale da Olton 

Arrivé a la ma ison. ie de�­
cends de voiture pou• m' P�"' · 
cevo1s que l'engin e;a1t en 
marche et a peu pres la vcrtr­
cale de Curtii-V&rgy La tra 
jectoire éta;t rec.tiligne en ct; 
rection au sud-ouest Passa•" 
à la vertrcale de la ma1sc.n. 1 o• 
pu distinguer s•.:ls dP.ux lumt(' 
res blances av�c <l•• cen\r' 
une coloration rouqeàtr(J ma.·: 
ceci accompagne

· 
d'••n ibJP' 

bruit de moteur 1vené'i! . ir· 
cet engin, cela rest€: c je;nOI'. 
trer !). 
Fort de cette obso::r•at��., •:: 
pensant que u'eta1t un avion . l•'"ia 'donc rentré chez mol •· 
Pas c a l Thévc!''-'" 
et Valérie Guunot ( Ht<Oi.Jn�e .1 
Dimam:h"' vers 20 ht:utr·�'. ,;., 
circulaient vP.rs · i:'So•rl� :,;:, 
Beaun '' lor:.;qu'il Vlrf)lol r_h"·� 
pharo:; rrriss<lnts qu 1i:; •.•ttor• 

rent iiU des5lJS de Sav•tny <lU 
nrve11u ae la br�tell�: de dtlga 
gement de l'autoroute 
Ces lumières se d irigeare nt 
vers l'Est puis changérE'nt ll�< 
dir ection . Les dê•:Y reu"• ·· 
gens virent eq<;u.\c, : Eo-"·�· 
au -dessus d e:.>: .!:> ic.:Jr ,•:1:; 
bla qu'ir s'ag:-;sa•t d'�..;r, tnar; 
gle avec Cleu� phares et un 
po mt rouge. Autour du tnan · 
gle . il discernait un cercle. Les 
trois point s lumine•Jx �em­
blaient rehri�; P�ltrt: ,. 11.x r:�· "'· 
matenau plu:. '-'•'"!'"' 
L'apparita(•n r!11r;; t:IPilff)ll " · 
quert d'hl'lull: 11-. r.:u''"' ,.,,, 
prll•••tJn qu'If n'v nllll•l Ph•� 
aucun I.JrLJit ditn� la naturf: <:l 
lui, re:>sP.ntlt de<; p1cotemer.t 
sur tout le GN[JS 
�'e:lqHI i�':a._..·:: 
a hJlJ Olt;llts.::, "'t:J '"·"'·�· ,, "'·.��"""· 1 à 100 ou 200 mètres d'altitude. "' 

On décolle 
Comm e n...:L•:: 1',•·: .. 
ecrit, l'e�g;:: " C1t':. 1._, -., :.''J 
ser depu!s crm;;nche cJe•nre' 1 Maintenant ce !>unt les imagi- . 
nations qui decollent. 
Ma1s comment reprocher au> 
imaginations de s'env.c.·.• 
quan d on voit des pt:.:• . , 
d'interrogation f·••:·e :J• .. : 
etoiles 
Et si l'r,n npr!l'�'��' ':·•· ; ''''"-�'" 
ll'•'"'fl' �l'Il .,, L ,, tl 1 i ,tl rl•• t:r"Jtf' 
d11 lln;ttHH• Il ·•1 1;' ·Pl Ill\ t•:lii•L 
hfiltt!tftllllf' t•ll•d•· , •. u dr• rrr111 
rn••ill:. ' "", "'�· 11 · �: • 11 '"' '' l• •Il, 
ltUitl 111 l1 1111 111 Il', , , ,, 1 •tt!t 
ltUCJtn u lll'rt' ''"''''r: Gh t,dttl 
l'n 

J v .1\.� 
•v oc Ill cullohor '' 1 .,, • • 

de S. LAUQUIN 
•t 1\11. T. MIGNON • 
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Je lui ai dit : ce doit être un hélico . Je comprenais mal les 2 phares , mais 
enfin , j ' ai continué ma route . Je passe Vitteaux et on remonte la côte de La 
Châleur qui revient sur Sombernon et là , j e  dis à ma femme : tu vois touj ours 
l ' engin , l ' hélico ? Où ? me dit-elle . Maintenant il y a deux lumières blanches 
et une lumière rouge. Tu le vois où ? dis-je .  Je me penche , il était sur notre 
côté droit et , en effet , j e  le vois toujours là-haut .  Je me suis dit ,  il est 
bien à 1000 mètres d ' altitude , au pif , peut-être même plus haut , c ' est pour 
ça que j ' ai l ' impression qu ' il va lentement . On continue de rouler . L' objet 
descendait en direction de Saulieu . Il venait nord.est-sud . es t .  C ' est un 
hélico , dis-je .  A cet te heure là , c ' est bizarre . J ' ai eu l ' idée de téléphoner 
en rentrant ,  à la base . C ' est la première fois que j ' ai eu cette impression là . 
J ' ai penser aussi à l ' hélicoptère du SAMU , un dimanche , un accident de voiture . 
Il faudrait vérifier . Si ce n ' est pas un hélico , c ' est  bizarre . Pourtant ça 
n ' avai t pas la démarche ni d ' un avion , ni d ' un hélico . • •  Et pourtant,  ça 
pouvait s ' expliquer au départ par un hélico . • .  ( . • .  ) .  Au départ , je  lui avais 
donné une vitesse de 150 km/h , mais tout dépend de l ' alti tude • . .  J ' avais 
repéré l ' heure sur ma voiture : 8 heures . Je l ' ai vu plus de 5 minutes ( • . .  ) 
Les lumières étaient écartées , on aurait pu en placer une ou deux autres 
entre elles . C ' était pas comme une sortie de réacteur . Elles m ' ont fait plus 
penser au rotaring , le phare anticollision des hélices , mais d ' habitude , on 
le voit clignoter ( • • •  ) . Il descendait , il n ' avai t aucune raison de descendre 
on aurait dit qu ' il voulait atterrir dans le Morvan . 

Question : N ' avez-vous pas pensé à un avion ? 

Non , ilétait sur aucune traj ectoire . Je les connais depuis l ' âge de 16 ans , 
pas sur une voie civile . Peut-être c ' est un avion militaire ou un hélico , 
mais pas un civil . 

Question : Et la voie N/S régie par Reims , la connaissez-vous ? 
Oui , ce n ' est pas une Nord-Sud , mais plutôt une Nord. est-Sud.Ouest . Il n ' était 
pas sur une voie aérienne . Peut-être sur Bligny ou à hauteur de Beaune • • •  Je 
la vois , c ' est celle qui descend de Lorraine et qui reprend la vallée du Rhône 
et ce divise en deux ; ça ne correspond pas où j e  l ' ai vu, à 50 km à l ' est ( . . •  ) Vous savez , les trafics militaires ne prennent pas les voies aériennes , 
ils ont le droit de voler n ' importe où , alors • • •  

CRITIQUE ET ANALYSE DU TEMOIGNAGE 

Le témoignage est important . Il émane d ' un ancien pilote militaire 
et de plus , l ' objet est décrit d ' un angle totalement différent par rapport 
aux autres témoignages . Il  peut être complété par les explications de Monsieur 
C .  ( Police de l ' air) contenues dans les enquêtes complémentaires . Ce qui nous 
permet de formuler une hypothèse de recherche concernant l ' objet . Ce dernier 
pourrait être en effet un hélicoptère , voire même un vol groupé de deux héli­
coptères . Certes , M .  J. doute pour l ' hélicoptère mais le vol de l ' obj et est 
particulier . Mais bien sûr , car il n ' y  a pas un appareil mais deux • • •  et la 
vision est totalement déformée . 

Mais reprenons son témoignage . En premier , il voit l ' obj et devant 
lui (route de Précy sous Thil) mais la route va tourner à environ 90° et sa 
femme , alors seulement , le voit car il est à droite de la voiture ; le chauf­
feur , lui , doit se pencher pour le voir . L' obje t ,  dans l ' hypothèse que se 
soit le même que Bligny , ne doit pas être vers Saulieu , mais plus en direction 
du Sud-Ouest , car à ce moment là , il doit être au-dessus de Bligny . Au départ 
le témoin ne voit que 2 feux blancs . A Sombernon , un feu rouge apparait . 
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En effet , celui-ci est masqué au départ par les deux feux blancs . L ' angle de 
vision change . Sa femme alors aperçoit le feu rouge • 

.. .. - - - - - . .  
1 

1 1- u o � �u. R � 
1 . 

Prenons le cas d ' un hélicovtère avec un feu blanc à l ' arrière et 
son phare d ' atterrissage (blanc ) à 1 avant.  Le feu rouge est donc vu à la 
gauche de l ' appareil ,  ce qui es t conforme à la position des feux des aéronefs . 

Mais pourquoi l ' appareil aurait-il allumé son phare d ' atterrissage ? 
(Même dans le cas d ' un atterrissage éventuel à la base de Longvic) .  Ne s ' agi­
rait-il pas plu tôt d 'un volgroupé de 2 hélicoptères ? Etudions plus précisément 
cette nouvelle possibilité . 

Au départ ,  le témoin M .  J .  ne voit que deux lumières blanches 
correspondant aux deux feux arrières blancs , les deux feux rouges sont masqués 
par ces derniers ainsi que la masse même ?es appareils . 

angle de vision 1 

Nous avons déjà vu que lors du changement de la route , M .  J .  qui 
a un angle totalement différent (angle de vision 2) voit le côté gauche des 
appareils et discerne donc une lumière rouge • 

angle de vision 2 

.......__ 

� --...... --- ...___ � � �� 
� / / /  / � 

Continuons cette étude pour les autres témoins . 
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M. Joliot à Nantoux : lui se trouve aussi sur le même côté et donc avec le 
même angle de vision que M. J. Il  voit en premier , deux lumières rouges et 
deux plus petites (jaunes ) .  Nous avons dans ce cas , un angle de vision plus 
complet que le n° 2 .  Le témoin voit les 4 feux (2 R + 2 B) des deux appareils . 

............ 

@ ----. ---

angle de vision 2 bis . 

� ---.. 
-

- �  � / 
/ 

/ 
/ 

../ 
/ 

/ 

M .  et Mme Leblanc ( en tre BEaune et Bligny) : les témoins voient 
bien 4 lumières mais toutes blanches . Le témoignage ne concorde pas avec 
notre hypothèse ni d ' ailleurs avec les autres témoignages . 

M .  Ignan (Curtil Vergy) : vu son emplacement ,  ce témoin aurait du 
avoir une description identique à celle obtenue par les angles de vision 
2 et 2 bis . En effet , il voit une lumière rouge au centre de deux lumières 
blanches (angle de vision 2 bis ) . 

M .  Thevenon et Mme Guenot : ces témoins se trouvent près de Beaune 
et dans la même situation par rapport à la trajectoire des appareils que 
M .  J . , M .  Joliot et M .  Ignan . Ils voient eux aussi le fameux triangle : une 
lumière rouge et deux lumières blanches (angle de vision 2 bis ) . 

M .  Sylvain Lucien ( route de Lacanche à Bligny/Ouche) : seul au 
départ dans sa voiture , il  se trouve pratiquement dans les mêmes conditions 
que M .  J .  (angle de vision 1) . D ' ailleurs , il fait la même observation que 
ce dernier . Il  ne voit dans le ciel que deux lumières blanches . 

Ensuite avec M .  Rius , à Oucherotte, ils se trouvent pratiquement 
à la verticale de l ' obj et . Ils doivent voir alors , selon notre hypothèse,  
deux feux rouges et deux feux blancs . Effectivement , le témoin principal 
nous a confirmé ce fait .  par contre , il nous dit que ces feux sont en dia­
gonales . Est-ce possible ? N ' oublions pas pour l ' angle de vision que les 
témoins sont situés juste en dessous des appareils et là , notre hypothèse se 
heurte à des difficultés ! Il faudrait ,  soit que les appareils se croisent ( 1 )  
soit qu ' ils soient fortement décalés dans l ' amorce d ' un virage (2) . 

(1) (2) ft � 
~ 

vision témoin 
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Cette hypothèse n ' est donc pas sans faille, mais peut être aussi 
utilisée pour le cas de 1983 . Les témoins parlent de deux lumières blanches 
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et au centre , de petites lumières orangées-rouges . Ce qui correspond à l ' angle 
de vision . De plus , le lieu d ' observation des témoins en 1983 et 1984 est 
le même : Beaune et ses alentours , donc si tué dans la phase de "virage" . 

= = = = = = = = 

Avant de continuer notre enquête qui semble donc s ' orienter vers 
une hypothèse 1 1hélicoptère1 1 ,  il est nécessaire de rappeler la réglementation 
des feux des aéronefs , qu ' ils soient militaires ou civils . Ils doivent se 
conformer aux règles de la circulation aérienne . Bien sûr , nous avons axé 
notre étude , plus particulièrement sur les hélicoptères . 

- feu vert à droite ) 

- feu rouge à gauche l 
-feux blancs à l ' arrière ) 

fixes ou clignotants 
s imul tanémen t .  

De plus , les appareils peuvent posséder un phare d ' atterrissage 
(blanc) et des feux anticollisions (rotaring rouge) . 

Cela est le schéma type pour les Alouettes II et Alouettes III . 
Les documents qui nous ont été transmis gracieusement par les services de 

· l ' Armée laissent plus de choix de combinaisons : 

Alouette III ss 11 . . . . . . . . . . . .  possibilité de 3 feux rouges pour 1 blanc 

Gazelle SA 342 . . . . . . . . . . . . . . . .  I l  I l  2 I l  I l  I l  I l  I l  

Puma s 330 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I l  I l  2 I l  I l  I l  I l  I l  

Super frelon . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I l  I l  3 I l  I l  I l  4 " 

( sans compter le phare d ' atterrissage qui peut éclairer aussi en haut et 
pour le super frelon , un proj ecteur placé sous son ventre - éclairage en 
site et en azimut d ' une charge d ' un bâtiment de surface , appareil marine . )  

= = = = = - - = = 

POUR RECEVOIR VIML\NA 21 EN 1988 • • • • •  VOYFJ.. EN ŒRNIERE PAGE • • • •  
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3° R . H . C .  Eta i n . l e  26 a v r i l 1 985 

Mon s i eur , 

En répon s e  à v otre l ettre d u  1 8  av r i l 1 985 . a u c u n  appar e i l de notre 

base n : est s u c ept i b l e  d 1 a vo i r  s u rvo l é  l es endr o i t s  i nd i qués  par l e s  1 3  octobre 

1 983 et 1 4  octobre 1 984 . 

o : autre part l e s feux de vo l des aéronef s  à vo i l ures tourn antes 

sont i dent i q ues à c eux des av i on s . 

Veu i l l ez Mon s i eu r .  agréer mes s a l utat i on s  d i st i nguée s . 

Le C ap i ta i ne GICQUEL 
Off i c i er Opérat i on s  

dr 



1" REGIMENT D'HELICOPTERES 
DE COMBAT 

LE COLONEL 

Phalsbourg , le 1 3  Septe m b re 1�Js 

Le Lieutenant -Colonel M ORVAN 

Com m andant le 1 o Rég i m ent d ' H é l icopt ères de Combat 

à 

M et M m e V ACH ON 

ASSOCIATION DljONNAISE DE RECHERCHE UFOLOG IQ UES 

ET PA RAPSYCHOLOGIQUES 

6, rue des G é m eaux 

2 1 220 GEV REY C H A M B ERTIN 

En réponse à vot re l et t re du 5 Sept e m bre 1 98 5 ,  j ' ai le reg ret de 

vous inform e r  q ue nous ne som m es pas en m esure de fourni r en t ot al it é l es 

renseignements q ue vous dem andez. 

Il est c ependant peu p robabl e q u ' il s ' agisse d ' appareils du rég i m ent 

compte tenu de l eu r  systèm e de signali sat ion. 

ên t evëtne;he , ie:s h�i.icup t e tes Ju t yiJC: Aluuet. l �  I, e t  III sunl é'-! ui_tJ� a::; 
de feux ant icoll ision rouge de type bicônes rot at ifs c ré ant un phé no m ène lum ineux 

particul ier lor31 u '  ils sont vus de face. C e  phé no m ène peut êt re a mplifié par la 

pré sence de plusieurs appareils et 1 ' é ventuel  al lumage du pha re d ' at t e r rissage. 

En ce q ui conce rne l es f eux de signal isat ion des aé ronefs , ils sont 

confor m es aux règl es de l a  ci rculat ion aé rienne g é né ral e ,  c ' est à d i re : 

- Feux 

- Feux 

- Feux 

ve rt à d roit e  } 

rouge à gauche 

b lanc à l ' ar rière 

Fixes ou c l ignotant simultané m ent 

Feux ant icoll ision rouge cl ignot ant ou rot at if suivant 

l e  type d ' appareil.  

je vous adresse un dépliant q ui ,  je 1 ' espè re, vous appo rtera des 

renseignem ents suscept ibles de fai re avance r  vot re ell} uêt e. 

je vous p rie d ' ag ré er ,  M onsieu r ,  l ' expression de m es m eil leu rs 

sent i m ents. 

. 

\ 
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Rouge 



J - F E U X  R E G L EMENTA I R ES O ES AE R O N E FS ( R A C  1 -B-0 1 ) 

Les leux de bo r d  des ilérone l s  sun !  al lwné� e n t r e  le cu ucher ct le lever d u  so leil  uu chaq ue l u is q ue les condr ·  
t i ans mé téu ro loyrq ues 1 \�x rye n t .  

Tout iiér oncl  e n  v o l  o u  évo l u<Hl l  � u r  l ' û l l l! de I I I J i lw u v r c  d o 1 t p o rter les leux suivilnts ; 

- à d r o i te u n  f e u  vert d 'une o uvert u r e  de 1 1 0 '' 
- à ga uche un l e u  r o uye d 'une o uver t u r e  d e  l l U "  
- à l ';mière u n  leu l iane d 'une o u vw t u r l!  d e  1 4U "  

Ces leux sont  f i xes o u  c l ig n o tants  ; i l s  d o ivent Jvo i r  u ne in tensité te l le  q u 'i l s  so ient visi b les à u ne d ista nce de 
5 km.  

I l  peut y avoir en o u t  re : 

a) un leu rouge j u m e lé au f eu b lanc ar r iere el c l ignotant , a l t e rnat ivement avec celui -c i .  

b )  u n  f e u  b lanc so us l e  f u se lage : visi b l e  d <J n s  t o us l e s  il Z imuts c t  c l ignotant  a l ternativement avec les aut res l e u x .  

c )  u n  leu rouye roti:l l l f  a éclat  d r t  \d eu  a nt l ·c o i i i S I O I I >> uenc rd iC r l l c l l l  l > xé a u  so mmet tic Id tlér ivc q u tJ I I es q u e  so ient  
les  condi t ions méll!u r u lug1q ue� 

d) un ou plus ieurs  p har es d 'a t t e r i iSSilyl!. 

( 7) Diruct iuu t ; •r ·ilr/1(/lll::! des cun'ill uUum� ,wrunw; f, C/UI.'S 

v , _' E d i t  i o n  1 980 

ou 



, ' 
E. Q u 'r €" S l>E. f€:u '1( A-t...l-r; t.ou..À 1 1 , 
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O U  L ' O N R E P A R L E  D ' H E L I C O P T E R E  
= = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 

Notre enquête allait donc se poursuivre par une étude approfondie 
de l ' hypothèse hélicoptère . En même temps , nous parvient une lettre de nos 
amis du Cercle Vosgien , nous signalant une analogie de trois de leurs cas 
cités au catalogue CNEGU , avec notre observation de 1983 . 

Quel est le lien ? Et bien , la direction des objets qui correspond 
à la direction de Dij on .  

S i  l ' on estime la vitesse moyenne d 'un hélicoptère aux alentours 
de 200 km/h , l ' heure d ' observation dans les Vosges est compatible avec l ' heure 
d ' observation en Côte d ' Or .  Le témoignage le plus précis (cas 01) correspond 
bien à celui de nos enquetes : 2 boules blanches au départ puis quatre . Pas 
de lumières rouges mais 2 jaunâtre . Par contre , la description montrant que 
les 4 lumières pouvaient globalement occuper les coins d ' un carré se déplaçant 
selon l ' une des diagonales , ressemble fort à la description du témoin côte 
d ' orien Sylvain Lucien . Mais le plus insolite est que le lieu de départ ( présumé) 
dans les Vosges est tout proche des trois bases d ' hélicoptères auxquelles 
nous avions décidé d ' écrire . Décidément ,  l ' hypothèse "hélicoptère" semble 
tenir la route (du ciel ) .  

Nous avons donc pris contact avec les 3 régiments d ' hélicoptères 

· le 1er régiment de combat basé à Phalsbourg 

11è régiment d ' hélice léger basé à Essay les Nancy 

3è régiment d ' hélice de combat basé à' Etain . 

Les réponses sans être absolument négatives , ni affirmatives ne 
nous apportent hélàs aucun élément nouveau . 

Et pourtant la chance allait sourire à un de nos enquêteurs . 

= = = = = = =  

Cependan t ,  à partir de maintenant , nous allons être obligé d ' omettre 
de citer nos sources , car nous entrons directement dans le secret militaire . 

M . X ,  suite à une discussion avec l ' un de nos enquêteurs sursaute 
à l ' évocation de la date de 1983 . Pourquoi ? Il nous indique qu ' à  cette 
époque , avait lieu dans la région , des manoeuvres mettant non seulement en 
jeu des hélicoptères , mais un nouveau prototype "top secret" . 

Ce nouvel hélico de combat effectua des vols d ' essais en septembre 
et octobre 1983 , participa aux manoeuvres Moselle 83 et descendit dans notre 
région . En fait , ils étaient 2 prototypes accompagnés de 2 hélicoptères d ' es­
corte . Sa forme était spéciale , assez allongée et était camouflée . 



29 

M .  X ,  revu quelques mois plus tard , nous reconfirma ce fai t .  L ' appareil 
aurait du être commercialisé mais à cause d ' un retard dans le contrat et des 
affaires d ' espionnage ( époux Thurenge) (Green Peace avec C .  Hernu) , le black-out 
sur cet appareil avait été décidé . 

Il  ne fallait donc pas s ' étonner des réponses évasives des comman­
dants des régiments d ' hélicoptères spécialement celui de la base d ' Etain où 
étaient basés ces appareils . 

Si  le dénouement de cette affaire était donc rapide, elle allait 
nous laisser sur notre faim . Nous ne pourrions j amais fournir la preuve 
écrite de nos dires et l ' ombre de l ' OVNI planera encore longtemps sur Bligny 
sur Ouche . 

Nous avons poursu1v1 nos recherches et en 1987 , nous pensons que 
l ' hélicoptère incriminé était ce fameux DAUPHIN dont la forme , il est vrai 
est particulière . 

En 1986 , aux fameuses dates , nous sommes retournés sur les lieux 
faire des soirées d ' observations • • •  On ne sait j amais • • •  S ' il est vrai que 
le ciel , à cet endroit est le passage de nombreux avions , aucune observation 
spéciale n ' a  pu être faite .  

= = = = : = = : = 

N 'OUBLI EZ PAS VOTRE ABONNEMENT 1988 . . . . . .  . 
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� 8 2 00 RH1I REMONT 

ré l :  ( 29 > 62 -24-32 

C h e rs am i s ,  

CAssociation régie par la loi du 1 er Juil let 1 901 1 

A . D . R . U . P .  

REMI REMO�T , l e  1 1  Av r i  1 1 98 5  

6 ,  ru e d e s  Gémeau x  

2 1 220 G EVREY CHAMBERT I N  

A y a n t  récemme n t  re çu votre N° 1 7  d e  V I MANA 2 1 , j e  l ' a i  b i e n - s cr r  
au s s i tôt p a rcou ru d ' a u t a n t  p l u s q u e  son conten u ,  s péc i f i q u eme n t  o r i e n té s u r 
l e  cata l og u e  gé né r a l  d e  l a  Côte-d 1 0 r ,  m ' i n té res s a i t  tou t p a rt i cu l i èremen t .  

I l  con s t i tu e  l e  f ru i t d ' u n trava i 1 i n té res s a n t , con f o rme au x 
i dées exposées d a n s  l ' a v a n t-p ropos , i dé es q u e  j e  pa rtage et q u e  j e  m ' e f fo rce 
de mett re e n  p r a t i q u e  au t a n t  que f a i re s e  p eu t .  

L 1 u t i  1 i té d e  te l s  docu me n ts s emb l e  à cette occas i on s e  rlémon t r e r  
pu i s q u e  même s i  ce n e  f u t  p a s  avec q ra n d e  s u rp r i s e c ' es t  tou t d e  même avec 
u n e ce r t a i n e s a t i s f a c t i on q u e  J ' a i d é cou v e rt p a rm i  vos cas u n e t rès f o r te 
p r�somp t i on d e  re don d a n ce a v ec nos p rop res i n f orma t i on s  e n  c e  qu i con ce r ne 
un cas p ré c i s .  

Comme vou s pou r re z  l e  con s ta te r  vou s même e n  f eu i 1 t et a n t  l a  cop i e  
c i - j o i n te d u  CATA L OGUE CNEGU 1 98 3  ( à  p a ra î t re d a n s  l e  p rocha i n  N° d e  l a  l i g ne 
B l eu e  s u r vo l é e ? ) ,  l es cas re l e vé s  e n  d ate d u  1 3  Oc tob re 1 98 3  p ré s e n t e n t  d e  
t rès i mport a n te s  s i m i  1 i tu d es e t  i 1 s emb l e  b i en q u e  nous s oyon s e n  p ré s e n ce 
d 1 u n  p h8 nomène q u i ob s e rvé s u r l a  ré g i o n d ' E P I N A L  s ' es t  pou rsu i v i  é vo l u an t  a i n s i  
vers vo t re ré g i on où i 1 f u t  p a rt i cu l i è remen t  rema rq ué v e rs BEAUN E . 

1 1  s emb l e  d o n c  i n té re s s a n t  d ' é ch a n g e r nos p rop res i n f o rmat i o n s  à c e  
s u j e t  e t  d e  con j u g u e r  n os e f f o r ts pou r ap p ro f o n d i r  l es e n q u ê tes e n t re p r i s es .  
U n e  reche rche co n ce r n a n t  l e  s ecteu r géog ra p h i q u e  s i tu é  e n t r e  E P I N A L  e t  8EAU l E  
s emb l e  p a r  exemp l e  s u s ce p t i b l e d ' appo rte r de nou veau x témo i g n ages . 

. . . 1 .  , . 
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c•J o e  p a s  d u  ;; "lé nor�è n e  o ·m i .  
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Les c a s < 0 1 ) et 1 0 2 ) r e � f c r c e n t  l s � b j e c t i veMe n f l  c e t te p r e� i � r o  1 a � e . 

S o u r c e : E nq u ê t P  C V L:J UJ 



34 
C N  E G U  

( C V i.DLN 1 

0 

55 

B A R - L E - DU C  
0 0 

C HAU M O N T 

0 52 

0 

G. D. L 

LU XEMBO U RG 

0 

0 

M ETZ 

0 

N A N CY 

0 0 

54 

88  

- �J -

CART E N O R D - EST 1 98 3  
. .  

( VER SION SIHPUF itE  ) 

ECHELLE 1 / 1 000 000 - 1 cm = 1 0 km 

e 1c = s 
• I C  = t. 
• 1( = 3 

D 

57 

oo - oa ,E PINAL 

\3 -IO �\ 13-10 1 031 

0 

68 
0 

0 
11ULHOUS[ 

E TABLI E AU · 31 - 12-61. 



YG/ j lv 

FORCE D ' ACTION RAPIDE 

6 °  REGION MILITAIRE 

4 °  DIVISION AEROMOBILE 

3 o  REGIMENT D ' HELICOPTERES _DE COMBAT 

Monsieur , 

35 
ETAIN , le 25 mars 1986 

En réponse à vos diverses correspondances , je ne suis pas en 

mesure de vous préciser avec exactitude les mouvements d ' aéronefs au cours 

des manoeuvres Moselle 83 et Doubs 84 en Côte d ' Or .  

A m a  connaissance aucun hélicoptère d ' essai de l a  base d ' ETAIN 

n ' aurait stationné sur la base de LONGVIC en 1983 . 

Concernant les feux de vol des aéronefs ,  les hélicoptères mili­

taires sont soumis à la réglementation de la circulation aérienne ( RAC 1 . 3 . 06 ,  

3 . 4 . 4  et RAC lBOl ) , de ce fait aucune modification sur les feux réglementaires 

n ' est possible . 

Les vols de formation hélicoptères sont identiques aux vols de 

formation avions , aussi les appareils peuvent en vol de groupe , être soit en 

ligne , soit en échelon refusé par la droite ou par la gauche . 

Restant à votre entière disposition , pour d ' autres renseigne­

ments complémentaires , j e  vous prie d ' agréer , Monsieur , mes sincères 

salutations . 

Le Lieutenant-Colonel REMOND 
Commandant 

Le 3 °  Régiment d ' Hélicoptères de Combat 

f pt/\., 6)1-� 
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Le futur hélicoptère 
franco-allemand : 
Tout dépend du prix 

,. 

L'hélicoptère franco-allemand, 
dont le projet a fait l'objet d'un 
accord de principe vendredi à 
Bonn entre les ministres français 
et a l lemand de la Défense, 
MM. André Giraud et Manfred 
Woerner, ne verra le jour que si 
les industriels parviennent à ré­
duire sensiblement son coût de 
fabrication. 

« La mission de négociation, 
constituée par les deux pays, a 
jusqu'en juillet prochain pour éta­
blir avec les Industriels des condi­
tions permettant de lancer la 
phase de développement, a in­
diqué mardi il le presse M. André 
Giraud. Si la part française de le 
facture devait 6tre sup6rieure au 
prix de revient d'un hélicoptère 
exclusivement français, il faudrait 
alors renoncer au projet en coopé­
ration JI ,  

Le m i nistre s'est refusé à 
donner des chiffres mais il a 
beaucoup insisté sur la nécessité 
pour les industriels - MBB pour 
la RFA et Aérospatiale pour la 
France - de s'entendre rapide­
ment pour faire tomber les prix. 

Début 1986, le dossier lancé en 
1984 était totalement enlisé. Fran­
çais et Allemands étaient en dé­
saccord sur le choix d'un héli­
coptère de combat commun. 
Chacun voulait son propre héli­
coptère et, a-t-on appris de bonne 
source, le coût moyen d'un appa­
reil était alors presque égal au 
double de l'estimation (environ · 

1 million de DM) faite deux an­
nées plus tOt. 

Après une relance du projet en 
jui l let 1 986, les directeurs de 
l'armement et les chefs d'état­
major des deux pays sont arrivés 
à se mettre d'accord sur un projet 
commun d'hélicoptère bimoteur 
antichar (HAC), avec une aptitude 
complète au combat de nuit, une 
visionnique de mêt (instruments 
de guidage et de conduite de tirs) 
située sur le dessus de l'appareil, 
un pilotage en tandem, une auto­
nomie de vol de 2 h 30 et un 

armement de quatre missiles air­
air (Mistral pour la France et 
Stinger pour la RFA) et de huit 
missiles antichar (des HOT puis 
des AC3G). 

• Soucieuses de voir s'accélérer 
la coopération européenne dans 
le domaine de l'armement, les 1 
autorités politiques des deux pays 
ont fait le maximum, en accord 
avec les responsables militaires, 
pour que voie le jour un projet 
commun. La balle est maintenant 
dans le camp des industriels », 
fait-on remarquer au ministère de 
la Défense. 

On fait valoir à Paris que les 
industriels, si le projet voit le jour, 
seront euur6s d'un programme 
de près de 450 hélicoptèriHI : 2 1 2  
appareils antichars pour l a  RFA, 
140 appareils du m6me type pour 
la France et 75 hélicoptères 
d'appui-protection pour la France, 
le tout il l'horizon 1 997-99. 

• Si Français et Allemands 
s'entendent pour fabriquer en­
semble un bon hélicoptère an­
tichar au plus juste prix, ils 
n'auront que plus de force ensuite 
pour assurer son succès à l'expor­
tation JI, précise un ingénieur­
général de l'armement. 

Aucune contrainte n'a été im­
posée il la mission de négociation 
pour déterminer la répartition des 
tAches entre industriels français et 
allemands à qui il appartient donc 
de s'entendre sur le partage des 
fabrications. Toutefois, chaque 
pays devra à l'arrivée obtenir 
50 % du contrat. 

Les premières discussions sur 
la construction par la France et 
l'Allemagne d'un hélicoptère et 
d'un char communs remontent à 
1 976. 

" Depuis, le projet de char est 
allé dans le mur, constate André 
Gireud. Réactivé en 1984 puis ac­
tuellement, l'hélicoptère commun 
est un dossier qu'il faut mener il 
bien, mais à un bon prix. Un échec 
serait un mauvais point pour la 
construction de l'Europe JI, 
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un quelconque retard en la matière, pos­
sèdent déjà les moyens aptes à gêner 
considérablement l 'ut i l isation de nos 
hélicoptères, tout en constituant, eux 
aussi, une menace crédible à l 'encontre 
de nos forces terrestres. Ainsi ,  le mi l l ier 
de Mi-24 • H ind • en service au sein des 
unités du Pacte de Varsovie se révèle 
capable de faire peser cette menace, du 
fait de son bl i ndage le rendant quasi 
insensible aux obus de 20 mm et de la 
puissance de son armement tant air/air 
qu'air/sol : canon, paniers à roquettes, 
missiles . . .  

Le développement du M i-28, plus 
" agile " •  pour les combats air/air et 
air/sol confirme la volonté soviétique 
d'acquérir la maîtrise de ce nouvel 
e s p a c e  a é r o t e rre s t re.  Le t a n d e m  
Mi-28/Mi-24 (doté d'une capacité de trans· 
port de troupes) devrait même pouvoir 
réaliser des opérations de commando sur 
les poi nts sensibles si tués à l'arrière d u  
front. 

Pour lutter contre ces hélicoptères, les 
pays occidentaux doivent développer 
leur défense sol/air (canons et missiles 
légers). Cependant, la d i l ution de ces 
moyens sur l 'ensemble du front et leur 
faible mobil ité ne leur permettront pas de 
lutter avec une efficacité optimale à 
l 'encontre de ces hélicoptères jouant de 
leur mobil i té et de leur uti l isation mas­
sive et concentrée. De même, les avions 
de combat ne pourront jouer qu'un rOie 
modeste du fait de leur faible nombre 
(alors que des missions plus urgentes 
seront à réaliser, destruction des bases 
arrières), des risques intenses encourus 
dans des combats au-dessus du Iront 
(entraînant une disproportion f lagrante 
entre les risques et les bénéfices à retirer 
d'une telle uti l isation) et de leur faible 
aptitude à cette tâche (du fait de la dispa­
rité des caractéristiques techniques). 

La Luftwaffe, novatrice en cette ma· 
tière, a abandonné la mission secondaire 
de chasse antihélicoptèrès qu'elle avait 
attribuée à ses " Alpha Jet • non pour 
l ' impossibil ité d'une telle action, mais 
pour la disproportion de son coût. C'est 
pourquoi, l'efficacité du K parapluie ., 
aérien promis par la FA TAC à l a  4• DAM 

041J• lnata116, soua lorme de mequetle, 1ur une 
• Gazelle • de l'A LAT, le ayat•m• Matra AATCP 
• Mistral • devrait pouvoir l'adapter alrimllflt sur 
le plupart des h4111copa.,.. actuel1. De plua, lea 
caract41rlstlquea • lire and lorvet • de ce ml11lle 
111urent une •�cellente aKurlt41 au '41hlcule 
llreur grice au faible tempe d'expoaltlon F!Kes· 
nlre pour 11 Ur. Oh lora, ne "ralt·ll pa1 aaln que 
I'ALAT pulne b;n611cler d'un tel ermement quel re 
• cinq ans avant l'arrlv41e de 1111 premiera HAP 
puisque le • Mlatral • sera lndustrtalls• d'Ici 
1 988 ? Ainsi , non seulement elle prolll llfa lt d'un 
excellent atout dana d'41ventuela comball, mela 
elle pourrait •valemant •tudler lee modlllcatioo• 
doctrtnalea 11 structurelle1 lndultel par ce mat41· 
riel 11n1 devoir attendre les HAP, d'autant que la 
capaclt• an tl-avions du AATCP • Mistral • permet• 
tra • l'ALAT de voir 41volu.r ••• tactlque1. Soull· 
gnons, cependant, que le montage de lance leur· 
ras lnlra·rouglll va aller en l'accentuant 1ur 1111 
h41llcopt•rea, ce qui pert�rber� l'ectlon de ces 
mlnlles. L'A41rospatl•l• propose d411• de tell 
montages en option aur 1111 apparella. Enfin, Il  
convient de reppeler la reprl", rKenlll, du pro­
gramme • OrchldH • Crader d"ob .. rvallon de zone 
montt sur • Pume •) qui, 41venlutllemenl, pourrait 
d;tecter 1111 h6Ucopa.re1 en mouvement eu res du 
sol el fournir une alde p*leuse aux h*llcop .. res. 
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(Division Aéromobile) ne peut correspon· 
dre q u ' à  u ne protection à l 'égard des 
défenses sol/air adverses ou des chas­
seurs légers démodés (Mig- 1 7  par exem· 
pie) qui pourraient être opposés à ses 
hél icoptères, et peu vis-à-vis des M i-24 
" H i nd • .  

D e  l ' avis même des praticiens, pour­
tant, l 'emploi d'avions légers armés tel 
que l' cc Epsilon H pourrait se révéler relati·  
vement efficace dans cette lutte anti· 
hélicoptères. Le faible coû t de la trans­
formation des � Epsilon " de l ' armée de 
l'Air pour une telle mission secondaire 
(les attaches aléi res pou r  l 'emport 
d'armements son t i n stallées d'origine) 
amène à se demander pourquoi nul crédit 
n ' a  encore été affecté à ce problème, 
alors que les équipements spéc i fiques à 
acquérir, l 'entrainement et les doctrines 
à mettre en œuvre ne peuvent attendre le 
déclenchement d'un éventuel conf l i t  pour 
être réal isés. 

Il est étonnant que, jusqu'à présent, 
aucune confrontation n'ait été organisée 
entre " Epsi lon " et hélicoptères pour 
vérifier l'efficacité d'un tel emploi. De 
toute façon, comme pour les avions et les 
chars, le meilleur cc tueur N d'hélicoptères 
sera un hélicoptère. La plupart des cons· 
tructeurs essaient actuellement d'adap· 
ter leurs modèles à cette mission avec 
plus ou moins de bonheur. Les solutions 
françaises sont intéressantes et complé· 
mentaires. 

L'opportunisme français 
Très rapidement, les autorités m i litai· 

res françaises réclamèrent une solution 
qui devait être rapide à mettre en œuvre, 
peu coûteuse et efficace. Le G I AT et 
l 'Aérospatiale, unissant leurs efforts, 
réussirent la gageure : depuis 1 982, une 
quarantaine de SA341 cc Gazelle ,. ont été 
équipées d ' u n  canon de 20 mm (M.621 
GIAT) en u nité, à l 'aide d'un cc kit ., de 
montage. I l  est prévu, au cours des deux 
prochaines années, d'en équ iper une 
trentaine d'appareils supplémentaires au 
sein des RHC de Corps d'Armée. Ainsi, à 
courte échéance, chaque RHC (Régiment 

d'Hél icoptères de Combat) disposera 
d ' une escadril le de dix SA34 1 /canon. 

I l  ne s'agit là que d'une solution de cir­
constance, en attendant l 'avènement d u  
f u t u r  h é l i copt ère d ' a p p u i -protec t i o n  
(H AP). Cependant, l 'ut i l i sation opération­
nelle, durant l 'opération " Manta " sem· 
ble avoir confirmé l ' i ntérêt de l a  formule.  
le Maroc, d'ai l leurs, l 'a  consacré, puis·  
que douze de ses 24 SA342L cc Gazelle " 
ont été ainsi équipées et con frontées aux 
forces d u  Front Polisario. 

Pourtant, il convient de nuancer et d e  
remarquer que, n o n  seulement l e  canon 
est d'un calibre I nsuffisant pour lu tter 
contre le bl indage des M i-24 et son 
système de visée trop sommaire, mais 
aussi que cette i nstal lation sur la SA34 1 
(pour I'ALAT, tout au moins) est lourde 
pour u n  appareil à l a  l imite de l a  sous· 
motorisation. Le poids total de l ' instal la­
tion et des munitions, 238 kg, est à sous· 
traire d 'une capacité d'emport de c har· 
ges utiles déjà réduite, Pour I 'ALAT, i l  
s'ag i t  d'un • choix • déterminé par son 
parc de matériels. 

L'Aérospatiale, consciente du pro· 
blème, a choisi, quant à elle, de proposer 
cette instal lation à l'étranger .montée sur 
des SA342, possédant une plus grande 
puissance. En définitive, · P.O Ur · I'ALA T, 
cette solution restera u n  moyen d'attente 
et ne devrai t  permettre q u'une protection 
relative de ses hél icoptères : le tir " à 
l ' instinct " peut, lors de combats de ren· 
contre, se révéler efficace mais, en règ l e  
générale, i l  demeurera p l u s  dissuasif 
qu'efficient. Sont principal avantage est 
de famil iariser les équ ipages de I 'ALAT 
avec un nouveau concept de combat, de 
structure et d'emploi et de permettre à 
u ne première réflexion de s'organiser sur 
ce thème et ainsi  éviter toute perte d e  
temps lors d e  l'arrivée d u  HAP, dans les 
années quatre-vingt-dix. 

A cOté de la � Gazelle • canon. déjà 
évoquée plus haut, l'Aérospatiale pro· 
pose actuellement deux modèles d'héli·  
coptères particulièrement adaptés à la masse antlhél icoptères. l i  s'agit du 

Dauphin 2 • (1)  SA365M et du AS355M lilt... 
Ecureuil 2 " · Ces deux appareils présen· r 
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Hélicoptères 
lent l 'avantage de disposer d ' u ne moton· 1 
sation puissante et d'une capacité impor· 
tante d'emport de charges uti les. Ainsi,  i l  
l e u r  e s t  possible de rester deux heures 
sur zone (avec un rayon-d'action de 70 km 
pour I'AS355M et de 1 20 km pour le 
SA365M) au lieu d'une heure (avec un 
rayon d ' a c t i o n  de 60 km) pour  l a  
SA341 /canon . . .  L' i n térêt est évident 
puisqu' i l permet d ' assurer une couver· 
ture prolongée des zones sensibles où 
l ' i n tervention des hélicoptères adverses 
est envisageable. 

Pour l ' i nstant,  l ' armement proposé 
comprend des canons en pod , des i nstal· 
lations fixes et des pani ers à roquettes. 
Cependant, dès à présent les ingén ieurs 
de l'Aérospatiale travail lent sur l'adapta· 
lion de missiles AATCP " M istral • ,  pro· 
d uits par Matra. En effet, même si le 
canon, à terme, accroîtra ses possibilités 
(asservissement directionnel aux mouve· 

D'ores et déjà mon�otre aecr8 du monde dn héli· 
coplérea, le McDonnell Douglll AH·&.tA • APl· 
che • poasede d'lndénleblet epll!udes eu combat 
anlleerien, malgré 11 apéelallutlon elr/eol. Ainsi, 
la présence il demeure d'un cenon de 30 mm 
M230A1 constitue une garentie. De plus, •• cep•· 
cité d'emport de mlsailes elr/alr • Stlnger • et 
" Sidewlnder • lui procure dee moyens plus que 
aufllunts pour 11 seule eutoprotection. 

ments du casque du pilote des canons 
montés sous tourelle, par exemple) et 
demeurera un élément indispensable de 
la panoplie des armements de chasse, i l  
n'en reste pas moins vrai que l 'avenir 
appartient en grande mesure aux missi· 
les spécialisés (2) du fait de leur plus 
grande précision à longue portée. 

Le • Hot • ne dispose q ue d'une apti· 
tude marginale au tir antihélicoptère et le 
• Mistral • Air·Air Très. Courte Portée 
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semble, grâêe à son système très perfor· 
mant de guidage qui permet au tireur de 
faire feu et " d'oublier • son missile (donc 
d'éviter toute exposition inutile au feu de 
l'adversaire), placer la France en très 
bonne position. 

Dès 1 987, en principe, commencera 
l'industrialisation de I'AATCP " Mistral .. 
et M atra étudie l'installation de son 
système sur les SA341 • Gazelle " de 
I'ALAT qui pourrait voir là un intéressant 
moyen d'améliorer ses capacités d'auto· 
défense (tout en étudi-ant les modifica· 
tlons organisationnelles induites par 
l'introduction d'un tel équipement) cinq à 
six ans avant la livraison des premiers 
HAP. 

L'Installation, aisée et peu onéreuse, 
serait rentabi l isée par le fait que ces mis· 
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Le SA385M " D.luphln " 2 peut emporter une pa no· 
plie polyvalente. 1 : pods contenant checun un 
cenon de 20 mm ; 2 :  lance-roquettes (deux lois 1 9  

· projectiles d e  7 0  mm) ; 3 :  lance-roquettes (deux 
toit 22 projectiles de 68 mm) ; 4 : lance·missilet 
• Hot • ; 5 :  lance-missiles air/air (dessin de Joël 
Mesnard). 

silas, au fur et à mesure de la l ivraison 
des HAP, pourraient leur être rétrocédés, 
et n'accroîtrait donc pas le nombre total 
de systèmes à acquérir. Sur le plan mi l i · 
taire ce serait, i ncontestablement, la 
solution optimale. Des raisons financiè· 
r es en décideront  !Jûu l ·ûl r o  dul rù l l lè& r t  . . .  

Les formes d'engagement 
prévisibles 

A l' image de l'avion de combat, la mise 
en service d'un hél icoptère de chasse 
évolué permettra à I 'ALAT de répondre à 
trois catégories de missions de chasse 
antlhél icoptères : 
- l ' accom p agnement-protection des 
unités d'hélicoptères antich ars ou de 
manœuvre lors de leurs actions ; 
- la couverture a priori sur zone, lors 
d'offensives adverses - ou de contre· lit.. 
offensives all iées - pouvant entralner la ,.. 

(1) Le SA365M • Dauphin • 2, dont la sortie 
en sjjrie est programmée pour 1988, bénéfi· 
c/era d'un plus grand fenelitron, d'un train 
re,nforcé, de structures anticrash, de réser· 
volrs souples de carburant, de dilueurs et 
déviateurs de jet, de commandes de vol 
électriques, pour un poids de 4 100 kg et 
une puissance de 2 x 850 ch. (Turboméca 
TM333). Il disposera, en sus des jumelles 
intensificatrices de /umiére, d'une caméra 
• VIviane • .i imagerie thermique. 

(2) Certains, comme Brandt, pensent que la 
roquette conserve ses chances dans le 
combat antihéllcoptéres. Dés 1986, un 
systéme efficace devrait débuter ses 
essais ; la roquette, par un asservissement 
.i une conduite de tir et l'adjonction d'une 
charge propulsive destinée .i accélérer la 
mise en vitesse de la roquette, devrait auto­
riser une efficacité acceptable .i un coût dix 
fols inférieur .i celui du • Mistral •. 
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Hélicoptères 
présence d'hélicoptères adverses de 
combat ; 
- la chasse « l ibre .. .  

Pour l ' instant, I 'ALAT ne peut que t iml· 
dement apporter une autodéfense à ses 
unités, mais parait avoir compris tout 
l ' intérêt pour elle de relever le défi. Ainsi, 
dès à présent, la réflexion sur l'emploi et 
les structures progresse et Il  est évident 
que l'arrivée du HAP provoquera des 
modifications : à côté des escadrilles 
d'appui-protection i nternes à chaque 
régiment d 'hél icoptères de combat, 
l'organisation d'une unité spécialisée 
dans la chasse sera certainement néces· 
saire. 

De même, des problèmes aigus d'iden­
tification se poseront et des procédures 
part iculièrement draconiennes devront 
être mises en pace pour éviter les confu· 
sions (tirs entre " amis »). Face au tour­
nant des années quatre-vingt-dix, la 
France est donc bien placée. 

Déjà un certain nombre de pays réflé· 
chissent à cette question, la RFA, notam· 
ment, qui envisage l' installation de missi· 
les • Stinger • sur un certain nombre de 
ses PAH.2 ; la Yougoslavie qui vient 
d ' é q u i p e r  q u e l q u e s - u n e s  de s e s  
" Gazelle ,. d e  missiles SAM.7. 

I l  convient, pour ne pas perdre notre 
avance, d'accepter de faire les efforts 
financiers indispensables. Devant cette 
multipl ication de ses activités de com­
bat, I 'ALAT va voir se poser le d i lemme de 
la taille de sa flotte et du maintien de ses 
activités de soutien au• forces terres· 
tres : l iaisons, reconnaissances, observa· 
tions, transports, etc. A moins de consen­
tir un important accroissement quantita­
tif,  financièrement insupportable, du parc 

Disposant d'aacellantes capacités de protection 
(discretion at bllndagel. le futur HAP, hélicoptère 
d'appul·protectlon, aura pour fonction principale 
la protection des helicopteres antichars et de 
transpor1 durant leurs évolutions lace à la menace 
des défenses sol/air et des hélicoptères adverses. 
Son armement : à base d'un canon de 30 mm, de 
roquettes et de missiles Matra AATCP • Mistral "· 
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des hélicoptères de l'armée de Terre, il 
conviendra de faire des choix dans les 
miss ions confiées à I'ALAT. 

A quanti tés égales de matériels, 
celle-cl sera vraisemblablement con­
duite, d'Ici à la fin du siècle, à mener des 
activités combatives beaucoup pLus nom­
breuses et diversifiées et jouira d ' une 
plus grande autonomie dans la gestion 
de ses actions. L'hélicoptère ne sera, 
pourtant, jamais la panacée et ne pourra 
remplacer le char de combat. Il serait 
dangereux de le croire. I l  s'agit simple­
ment d'un nouveau moyen de combat 
venant s'inserrer dans la panoplie ... 

En définit ive, l'hélicoptère de chasse 
antihél icoptère, loin d'apparaitre comme 
une utopie, est déjà, au·travers de l'héli· 
coptère d'appui, une réalité et confirme 
l'épanouissement du moyen spécifique 
et indispensable qu'est devenu ce type 
d'aéronef, sans pour autant nier, ou d imi· 
nuer, l'importance du rôle à jouer par 
l'armée de l'Air en ce domaine et pour 
lequel u n e  réflexion c o m m u n e  -
ALAT/armée de l 'Air - approfondie 
serait nécessaire. 

La • Gazelle • canon 
Le canon de 20 mm M621 GIAT : 

Arme compacte (2,2 m de longueur) et 
légère (59 kg), ce canon possède une 
bonne efficacité du fait de la vitesse ini­
t iale élevée de ses projectiles (1  000 m/s) 
permettant de conserver une excellente 
précision à leur trajectoire. Les obus, 
d 'une masse de 260 g, assurent la perfo-

Adaptation d'un ma tér iel d'orlvlna civile, le 
SA365M • Dauphin " 2  constllue un sye ti ma par11-
cull•ramanl adapté au combat tant air/air 
qu'air/lof ; la contlvuratlon pod canon + affût 
quadrupla da mlsallll AATCP • Ml1tral • an fera 
certainement un redoutable chaneur d'héllcoptè· 
rel ... En lait, Il 1'agll "· plus d'une complém'ant 
que d'un concurrent pour le HAP, la SA385M 
s'attaquant à d11 client• délirant un matériel 
molna coûteux que le HAP at an�portant lea 
mtmes 1y1t6mH d'arm.as. Cependant, la proba­
ble abseJ'Ice de commandes da la par1 da l'ar�• 
frtJ1Çal1e gtner• aon lancement commercial ... 

ration de blindages légers et peuvent être 
t irés à la cadence de 740 ou de 300 
coups/mn. Au total, l ' installation d u  
canon M621 représente une masse de 
1 60 kg, auxquels i l  convient d'ajouter les 
78 kg des 240 obus emportés. Pour un 
SA342, cela permet d 'emporter 380 kg de 
carburant, donc de rester une heure et 
demie sur zone avec un rayon d'action de 
60 km. Pour le SA 34 1 ,  le temps sur zones 
pour un même rayon d'action se réduit à 
une heure. 

L'adaptation du canon à la • Gazelle " 
est relativement simple. L'ensemble ca­
non-berceau élastique est fixé à l'ex· 
trémité d'une poutre, par l ' intermédiaire 
d'une potence ; la poutre est liée à une 
plaque d'inert ie fixée sur le plancher 
arrière de la cabine. Un vérin électrique 
permet la mobilité du canon en site. 

La caisse à munitions, quant à el le, est 
fixée sur la plaque d'i nertie, à côté de la 
boite de commande ADS, et un couloir 
souple permet l 'alimentation du canon en 
obus. Le t ir  est commandé par le pi lote 
qui dispose de la commande du vérin de 
site, d'un bouton de mise à feu, d'un boi· 
tier de commande permettant la mise 
sous tension des circuits de t i r  et la mise 
en œuvre d u  dispositif  de réarmement, 
d'un viseur clair, enfin, équipé d'un tam­
bour de hausse permettant le pointage 
de l'arme par pilotage de l'hélicoptère. 

Au surplus, sur le SA342, l ' installation 
d'un panier de roquettes est possible de 
façon symétrique à celle d u  canon. Le 
poids supplémentaire, 1 50 kg, réduit  
d'autant la quantité de carburant empor­
tée et le temps sur zone (une demi-heure 
pour un rayon d'action de 60 km). En défi­
nit ive, la " Gazelle "/canon se révèle être 
une excellente solution d'attente pour 
I 'ALAT, d 'autant que les difficu ltés 
d'adaptation se sont révélées moins 
importantes que prévues : la fatigue 
structurale provoquée par le recul d u  
canon demeure largement inférieure aux 
prévisions. 

D'autres, en revanche, en essayant 
d'adopter une solution similaire à leurs 
appare i l s, sont a l lés au-devan t  de 
l'échec. Ainsi, les forces terrestres espa­
gnole.s, récemment,  ont tenté de monter 



Maquette vraie grandeur sur le stand MBB, de l' hélicoptère armé hanco-allemand 
HAC PAH - 2  Ce programme survivra - t - i l ., 

On the MBB stand, the full scala mock - u p  of the French - German HAC PAH-2 armed 
h elicopler Will the programme su rvive 7 

... � .. _ .... . 

·. ·· 

Euromissile demeure une des structurel multinationales européennes où le• 
contradictions d'intérêts nationaux trouvent le moin1 à s'opposer ; ici une vue d' un tir 
de missile H Roland ». 
A "Roland" liring. Euromi11ile is co11.1idered as an example of efficient cooperation. 

- , . . .  � .. 

Se heurtant à des difficultés d.e définition, de délai• et de financement, le proc;�ramme 
franco-allemand d' hélicoptère de combat PAH 2/HAC/HAP parait en perte de 
viteaae. 

The franco-german .second generation anti - tanlt helicopter. This pr09ramme obviously 
ltnows increasing problems. 
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p r a l lquü,  1�, const r u c t e u r  a m e n c a t n .  
l o r i  de 1 e x pO r tence acq1use g r â c e  a 
l ' t n é p u tsable .. H e rc u l e s  " ( p lus de 
1 7 50 exemplaues vendus à 57 ut il tsa · 
l e u rs) a const até que le quadriréacteur 
brit annique se prêterait bien à l '  instal­
lation d' une rampe de chargement 
arrière . 

Susceptible de devenir ainsi le com­
plément des C. 1 30 et a utres L- 1 00,  Il 
trouverait des débouchés nouveaux 
susceptibles d' enrichir un carnet de 
commandes toujours maigre, le quadri 
ALF 502 ayant bien du mal à démarrer 
Une affaire à suivre .  

. / 

j'tt?"� 

.. ... .  

� 

-----

Version ultime du Bo· l 05, le LS est apte 
aux opérations en haute altitude et par 
temp& chaud. Toutefois, son succès 
commercial est loin d'être déjà acquis. 

The Bo· l 05LS, the la test version lor high 
altitude high temperature conditions 

du volume de travail que MBB obtenaient. 
avec les A300 1 3 1 0  La coopération avec 
Fokker pour la fabrication de certaines 
parties du Fokker 1 00.  enfin. ajo utée a 
d' importants contrats d' entretien maj e u r 
(C 1 60, << Jetstar ,,, u Tristar », Ai� bus. 
etel, voire de modifications (trente 
A 3 0 0 B 2 · 1 0 0  t r a n s f o r m é s e n  
A 30CJR4-?.00l, fo urnira éGalement une 
charge de travail non négligeable 

De même , les activités spat iales.  qut 
regroupent 2 200 personnes devraient 
progre!lser ·rclpidem€ nt . ct celle� du 
secteur armement po ursuivre leurs bons 
résultats dans des domaines aussi dtvers 
que les missiles u Hot ,, u Roland " 

u Milan n, u Kormoran ,, ANS ( miss ile 
supersonique anti-navires encore en 
cours de définition avec l 'Aérospatiale .  
partenaire). le système MW- 1 à sous· 
munitions, etc. Sans oublier les projets 
de production de u Maverick " ·  voire de 
système de lasers à haut énergie de lutte 
anti-aérienne. 
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La fête de l 'aéronautique 
au Salon du Bourget 

Peri• Hre • nouvuu, du n eu 21 j,..ln, le c.pltale 
mondiale de l'•éroneutique et de l'npece, avec le 37• l 
Selon du Bourget, qui conjugue reiHmblement profes· 
lionnel et f6te populaire. 

Inauguré aujourd'hui par Fran­
'ÇOis Mitterrand, ce Nlon, qui u . •  

tient tous les daux ana, r .... mbla 
près de deux centl appareil• da 
tous types, exposés, au 101 ou an 
vol, dont une trentaine d'aviona 
ou d'hélicoptères présentéa pour 
la première foia •u Bourget. 

La crainte des attentatl aidant. 
les mesures da llécurité uront 
encore renforcées cette année 
pour catte manifestation, ia plus 
importante du genre au monde. 

Toua laa viaitaura devront 
paaur aoua un portique magné­
tique, comme caux lnatallés dans 
laa aéroportl, tandi1 que plu­
lieurs milliers de policier-., gen­
darmea, aoldats de l'armée de l'air 
et pompiers veilleront sur las 
atanda. 

Avec aon tout nouveau A 320, 
préaenté en vol chaque jour, 
Airbua Industrie devrait tenir la 
vedette. Cet avion européen n'a 
été vu juaqu'à préaent que par laa 
Toulouaains et il est présenté 
auréolé de sea auccès commér-

claux (439 commandai et options 
i ce jourl. 

Les deux prototype• expéri­
'"'ntaux des futurs avions de 
combat européena, I'EAP britan­
nique at le Rafale français seront 
li également. 

laa Etat1-Uni1 na présenwnt 
pas de prototypes d'avion catte 
année, mail lia ont fait venir le 
tout nouveau bombardier straté­
gique de l'US Air Force, le B 1 -B 
de Rockwell. 

· 

Cet avion à.géométrie variable, 
qui remplacera la B 62, n'a jamais 
été préaenté au Bourget. I l  cô· 
tolera aur las pistai le plua gros 
avion du monde, I'AN-124 aovlé­
tique, qui avait déjà été prélenté 
lors du damier aalon. 

L'URSS a fait un effort impor­
tant dans le domaine apatial,  en 
présentant une maquette gran­
deur nature du tre in  apatial 
constitué autour de la aation Mir. 

Pour laa cinq journéea ouvertes 
au public (vendredi 1 2, aamedi 13,  
dimanche 14, samedi 20 et di-

manche 21  ; prix d'entrée, 35 FI. 
plusieurs centaines de milliers de 
personnes sont attendues par les 
organisateurs. 

Mais le Salon du Bourget, c'est 
d'abord une grande foire profes­
sionnelle où se rencontrent ven­
deurs et acheteurs du monde 
entier. Trente et un pays sont 
rapr'-entés. , .466 sociétés ont 
loué un stand ou l'un des 430 
chalets (dont certains à deux 
étage�l, pour permettre des négo­
ciations discrètes loin da la foule. 

La quasi-totalité des grands 
constructeurs occidentaux sont 
représentés, mais ils sont concur­
rences par les nouveaux pays 
aéronautiques, comme l' Indo­
nésie, le Brésil · ou la Chine, dont 
les présentationa sont chaque 
annee plue importantes et plus 
divereifiées. , 

L'aéroport du Bou�get, qui  .vit 
d'habitude .au rvt"m• tranquille 
de l'aviation d'affaires. va se 
tranlformer pour l'occasion en 
une petite ville. Trois restaurants, 
deux banques, quatre journaux 
quotidie11s, 3.000 ligne• télépho­
nlquea. un bureau de poete, un 
coiffeur ... seront è l a ·  disposition 
dea profaseionnels ou du publ ic 
durant le salon. 

g � p"-�1 L - < 1 /é/J.-J-



UJ 
:J 
0 
z 
I 
u UJ 
f-
f­UJ 
UJ 
� 
� 
:::> 
0 
z 

--------- - - - - ---

43 

Panther 1 oti la polyvalence à la sauce Dauphin ' '  , ,  

G ra n d e  p re m i è re à M a n g n a n e 
M. M i c h e l  Thomas.  d i re c i e u r  de la 
d i v is i on • H é l ic o p tères " d e  l '  Ae ro spa- ' 
t i a l e  e n to u ré de M M .  Le f o rt et Oubreuil ,  
r e s p e c t ivement d i rec t eu r g é n é ra l  a d ­
j o i n t de l a  div1sion et res po nsab le d u  
programme • D a u p h i n  • ,  a p résenté 
l 'autre semaine (30 avri l ) un nouvel  
h é l i co p tè r e  m i l it a i re b a p t i sé · P a n t her  • : 
un • appareil léger, hautemen t poly­
valent, blan adapté aux conditions 
du combat moderne " •  e t  d o n t  le déve­
loppement est très ava n c é  p u i sq u e  les 
premières l i vraisons so n t  a n noncées 
pour 1 988. 

M i l ita ri sation ré ussie 
S i  l ' M i i cop l'ère • P an t h er • ressem­

b l e  quelque peu au • Da u ph i n • ,  i l 
n ' y  a pas l i eu de s 'en étonner : l e  
no uve l  a ppare i l ,  en effet, est dér ivé 
d e  la version ta p l u s  moderne du 

D a u ph i n  • c ivi l (SA-365 N). mais 
bénéficie d e  nombreuses mod ific a t i ons 'i 
aya n t pour b u t  n o n  seulement d e  m i l i­
t a r iser  (d ' o ù  la dés ignat ion SA-365 M) 1. 
m a i s  aussi  d ' e n  amé l iorer les per­
f o rm ances, spécialement par temps j 
c h a u d  e t/o u  en a l t i tu d e  : en c l a i r, 
si l e s  é : é m e n ts d y n a m i q u e s  { ro t o rs et ! 
tra n s m is s i o n s) s o n t  prat i q u e m e n t  i d e n - 1 

t i q u e s  à ce u ;�� du D a u p h i n - 2  c i v i l ,  les 
m o t e u rs .  e n  revan c h e .  s o n t  beauc o u p  
p l u s pu 1 s sa n t s .  l ' " A rr i e l • d e  Turbo- 1 
.'n e c a  ayant cédé sa p l a c e  au nouveau 
T M  333 q u i .  avec ses 900 c h  au déco l- 1 

: a ge , c a racole évi d e m m e n t  l o i n  d evant  
I 'Arr ie l  (650 c h ) .  

réservoirs c a rb u r a nt a u to-o b t u r a n : s  ; 
en adoptant d e s  c i r c u i ts hyd raui 1 q u e s  
redo nd a n ts ; e n  parve n a n t ,  e n f i n .  à 
o b t enir la poss i b i l i té de f o n c t 1 o n n e m e n t  
sans h u i l e  d e  l a  B T P  

L a  survavibilllé exigée est d e  nive a u  
é levé : el le correspond à u n e p ro tec­
t i on globale j usqu ' à des v i tesses ver­
t icales de  7 mis, à l a masse maxi­
m a l e ,  d ' o ù  u n train d ' a t t e rr issage capa­
ble d' absorber des énergies i mpor­
tantes ; des sièges a n t i crash ( 15  • g • ) 
également ; une conception part icu­
l ière du circ u i t  carburant,  capable d e  
rés i s ter j u s q u ' à  une vitesse ve rt icale 
de 14 m/s et dont les raccords peu­
vent supporter j usqu'à des déforma­
t i o n s  de 70 mm : e n f i n .  la d i s po si t io n 1 

F I C H E  EXPR ESS 
DU PANTHER 

Masse a VIde équipée. 
page de 2 personnes · 
Masse maximale au 
4 100 kg ; 

avec equ l -
2 690 kg . 

décollage · 

Charge u t i l e  (carburant + arme­
ment ou passagers : 1 4 1 0  kg ; 
Vitesse : 278 km:h ( 1 5C kts) 
Di stance franchissable : 700 km 
(400 N M )  ; 
Autonomie : 4 heures ; 

- Motorisation · TM333-1  M de Tur­
bomeca (2 x 900 ch ) : 
Domaine d'ut i l isa t ion 40 à 
sc 'C : a l t i tude : Gi6 cao m 

des ensembles mécaniques en arrière 
d e la cabine,  ce q u i  r éd u i t  le n s q u e  
d ' e n foncemen t d u  p l a f o n d  cabine en 
cas d e  c rash.  

l a  r é l l e c t a n ce r ad a r  e s t  fa1ble é g a l e­
ment .  g r à c e  à l ' u t i l i s a t i o n  i n tensive d e s  
matéri a u;�� c o m po s i tes ,  e t  à l ' adopt ion 
d e  pei n t u re s  s p é c i a les ; de par sa t a i l l e  
e t  s o n  f a i b l e  n 1veau de b ru i t , • P a n­
thar • sera peu visible et peu entendu ; 
e n f i n .  l ' ad a p tat ion au vo l tact iqu e (ma­
n iab i l i té e t  réserves de p u i s s a n c e ) .  
ainsi  q u e  l 'aptitude au v o l  de nuit s o n t  
a u t a n t  d e  moyens d ' a m é l i o r e r  i a  d é t ec­
tab i l i té . 

Quatre missions 
princi pales 

A part ir  d e  ce • véh i c u le de b a s e  .. 
d o n t  le p r e m i e r  vol remonte au 
29 févri e r  1 984, l 'A ero s pa t i a l e  a d éve­
loppé u n  apparei l  hautement  polyva­
lent ,  dont les q u a tre m i s s 1 o n s pnncipa­
les so n t  : 
- le transport tactique (hu i t  a dix 
commandos sur 400 k m )  ; 
- l'appui-lau, avec deux canons d e  
2 0  m m  e n  p o d s  (approv is io n n és à 360 
coups) ou d e u x  lance-roq u e t tes d e  
6 6  mm ( 4 4  roquettes) , a u to n o m ie 
trois heures en vol tactique . 
- fa lutta antichar d e  j o u r et de n u i t .  
avec h u i t  m i s s i l e s  H O T  . a u t o n o m i e  
t ro i s  heures ; 
- la lutte a ntlavions et antlhéllcoptè­
res, avec h u i t  m i s s i l es M a t r a .. M i stra l  .. 
a1r-a1r ou d e u x  c a n o n s  en pods d e  
2 0  m m  ( t ro 1 s  h e u res d ' a u t o n o m i e  avec 
h u i t  m i s s i l e s ) .  

· Le mixage c a non/roq u e t t e s/ H O T/Mis­
tral  e s t  possible 

Les missions secondaires sont 
- l a  reco n n aissance ( armée ou no n 
a rmée) : 

le poste de c o m m a n d e m e n t  en vol ; 

Si le fu s e l age est  b a s i q u e m e n t  celui  
d u  D a u ph i n ,  i l  apparaît c e p e n d a n t  
m o d i f i é  s u r  de nombreu x po in ts . afi n 
d 'a ssurer a la fois u n e  vul n é rabi l i té  
r éd u i t e el  u n e  grande s u rvivabi l i t é ,  
d a n s  l ' é v e n t u a l i té d ' u n  c ras h . L a  vul­
néra bilité réduite ( résistance à l ' i m ­
p a c t  d e projecti les) est  o b t e n u e  en 
u t i l i s a n t  au mieux t e s  m a té r i a ux c o m po­
s i te s  â 1 00 'la pou r les c o m posants 
dyn a m i q u e s. dans une p roport ion 
a c crue ( 15 %) dan s  la s tru c tu re du 
luselage : en b l i n d a n t  l es sièges d e 
l ' éq u i p a g e e t .  éven t u e l l e m e n t. c e r t a i n s  
è t é m e n  s vi tau x  {se.rvo- co m m andes . 
rég u :a t 1 ::> n s m o t e u rs) : en u t i l i sa n t  des 

Mais un hé l ico p tère m i l i t a i re doit 
aussi être di f f ic i le  à détecter : d ' où la 
néc essi té da réduire lat signatures 
acou s t iq u e , visuel le, radar et i n fra­
rouge. 

1 - l e  transport externe (1 600 kg) ; 

Un dltueur de )al (vis i b l e  sur les 
photographies) .  agissant p a r  effet­
trompe, rej ette vers le haut u n  jet d é j à 
d i l u é  ( d o n c  refro i d i ) .  et q u i  es t i m m é­
d i a temen t brassé par le f lux t raversant 
l e  rotor : d'où u n e s i g n a t u re IR t rès 
fa ib le .  net tement  p lus basse, nous 
a-t-on affi rmé. q u e  cel le  de l '  . .  Apa-

1 c h e  " (dont l e s  prés enta t i o n s  p u b l i q u e s  
ont perm is  d ' évaluer l a  s i g n a t u re I R ) ; 1 

- l ' évacuation s a n i ta ire ( q u a t re civiè­
res) : 
- re sauv·e\ag e/SAR ( a rmé ou n o n  
armé) ; 
- le trans p o rt de pe rson n e l. 

Au plan tec hn iq ue, on n o t e  la pré­
sence 
- des bras d'armement polyvalents, 
pe rme tt an t une m o b i l i t é  e n  s i t e .  ass er-
vis  à un v i se u r électronique (Thom son­
C S F) d e  n o u v e l l e  g é n é ra t io n . i n t ég r a n t 
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Le • fenutron • (uig• d'ail leurs p1r I 'U.S. Army our le futur LHX) c cnstitue pour le • Ponther • un 1v1nteg1 importont d•n• de nombreux , domaines ; à noter le dllueur de jet dont 1 .. aortles sont vlalble• our le daasua du fuoelage 

u n e  symbologie d'aide au tir et au 
p i lotage, assu rant la mise en œuvre 
d u  pod canon de 20 m m  GIAT, du 
lance-roquettes Brandt (22 x 68 m m ) ,  
d u  l a n ce-roq uettes Forge d e  Zeebrugge 
( 1 0  x 2,75 pouces). du missi l e  a ir-a ir  
M istral (2 x 4) ; 
- d'un viseur Jour/nul! • VIviane •, 

dest iné à la m ise en œuvre de l 'arme­
ment antichar • HOT • ,  de jour comme 
de nui t  grâce à la  caméra thermique : • 

le pi lotage de n u i l  est possi ble g râce 
à l 'adaptat ion du cockpit  au vol tacti­
que avec jumel les d;:; vision nocturne.  
L 'Aerospatiale est  en fai t  l e  p remier  
industr ie l  à avoir in tégré u n  système 
d ' a rm e  ant ichar  opératio nnel  d e  nui t ,  

Le  pi lotage enf in  s e ra particul ière­
ment a isé g râce à la m ise en route 
et à l 'arrêt rapide des rotors, à la  
régulation électro n iq u e  des moteurs, 
au faible n iveau v i b ra to ire, à l a  g rande 
visibi l i té d u  cockpi t .  

Programme de 
développement 

La mise au p o i n t  du véhicu le  de 1 
base ( instal lat ion m o t r i c e ,  ouverture d u  
domaine d e  v o l ,  m i l i t a risat ion j usqu'aux 
essais de coupe-câble)  s 'est  étalée 
de février 1 984 à juin 1 985, date à 
laquel le  ont c o m m e n c é  les vo ls d 'em-

U n  hél icoptère 
"' à l a  carte ,. 

Avec le Panther ,  l 'Aerospat ia le  p ro­
pose a u  fond, dans la c lasse des qua­
tre tonnes,  u n  hél icoptère m i l i ta ire • à 
la carte •, capable de répondre à des 
exigen ces très d iverses avec u n  même 
v é h ic u le d e  base, doté des mêmes mo­
teurs et des mêmes systèmes pr inci­
paux ,mais dont  l 'armement est d iver­
sifié ensuite en fonction des besoi n s .  

Le n o u v e l  hél icoptère bénéf i c i e  d e  
l ' expér ience trés i mportante acq u i se 
s u r  les Alouette .  les G azel le ,  :e Super 
Frelon.  les Puma et Super P u m a .  et 

A A B C D E 0 F 
Les differentes verolono envlngublu du • Ponther •. A : en développement ; B : daia dh�tloppée ; C : non developpee, (installation d'équi·  
pemenla simples) ; 0 : )uxtopolilion d'.lemenlo qui  oeront dejà déve loppes sur Panther ; E : intégration d e  systèmes qui  oeront développés sur 

Gozelle ; F : complement i dellnlr d'un optionnel dé)i lnt•11•• our Ponther (Viviani!) 

1 grâce à la mise au point  d u  système 
HOT-V ENUS sur  u n  hél icoptère de 
combat léger (HCL). l e  SA-361 H. Cette 

'expérience e t  les prog rès technologi­
ques réal isés en tre-temps permeltent  
maintenant à l 'Aerospat iale de déve­
lopper le système HOT/VIviane sur la 
G az e l l e  A LAT, ce même système équi­
pant  Panther. 

Côté navtgallon, les calcu lateurs uti­
l isés ma intenant, plus é laborés.  per­
mettent de la ire aussi  d e  la gestion 
de m ission et  bientôt d e  l a  gest ion 
a rmement .  a ins i  q ue l a  conduite d e  t i r  
p o u r  le combat a i r-a ir  (syslème C rouzet 
N a d i r  M k  2).  Ces calculateurs sont re­
l i és bien entendu au système de p i lo­
t a ge a utomatique t ra n s parent avec 
coupleur  de l a  SFIM.  

port  des d i f férentes co n f i g u rat ions 
envisagées. La phase actuel le  d ' i nté­
gration des armements  se conclura en 
octobre 1 986 p a r  une c a m pagne de t ir, 
mais on sait déjà par exemple que 
l ' apparei l  se c o m p o rte parfai lemenl  
bien avec les deux pods canons en 
act ion.  

Les essais opti o n n e l s  g énéra u x  (f i l­
tres ant icàble ,  treu i l .  etc . )  s ' achèveront 
l in 1 987 ; les  essais de système ( n avi­
gation, ECM, viseur é lectron ique, plan­
che de bord à t u b e  cathod iq ue) ont 
l ieu d' abord sur d ' a u tres h é l i coptères. 
afin de gagner du temps. 

L'Jndustrlallt�tlon e st m a i ntenant  l an­
cée, d'où la poss i b i l i t é  annoncée de 
l ivrer les premiers Panther dès 1 988. 

m a i ntenant  le D a u p h i n  naval.  Il pou rra 
permettre l a  const i tut ion au moindre 
coû t d ' u n i tés d ' h é l i coptères organisées,  
dest inées. à l a  guerre moderne comme 1 
à la l u t te ant iguér i l la ,  et bén é f i c i a n l ,  au 
fur  e l  à mesure.  des progrès réa l isés 
s u r  les d i Hérents systèmes d ' a rmement 
et  de combat qui  seron! développés. 
L 'économie réal isée en évitant  l 'achat  
d ' h é l icoptè res spécia l isés, a p p a rtena n t  
à t ro is  ou q u at re types d i fférents  d ' a p ­
p a r e i l .  peut  être t rès importante. 

S e l o n  M. M i chel Thomas.  le marché 
potent ie l  ident i f ié  pour u n  h é l icoptère 
m i l i t a ire comme . .  Panther . .  , p résenté 
a u s s i  comme une a l terna tive au futur  
LHX amér icain .  est  d' environ 400 appa­
reils. Allaire à suivre 

Jacquea M O R I SS ET • 

N° 1 095 A I R  ET COSMOS · 10 mao 1 986 1 3  
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POUR ETAYER NOTRE HYPaiHESE, QUELQUES CAS SIMILAIRES 
- - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - = = = = - - = = 

TIRES DE UFO INFORMATIO� N° 21 1928 

OVNI dans le ciel gardais -

Bagnoles-sur-Cèze - Un objet volant non identifié a été aperçu par 
un couple de jeunes niçois , M .  et Mme Christian Doucet ,  près d ' Uzès (Gard ) . 
L' OVNI , d ' une forme indéfinissable se déplaçait lentement et à basse altitude 
en faisant clignoter des feux de couleur rouge orange . 
D ' autres personnes ont vu également l ' engin à Bagnoles sur Cèse, Dions et 
Tresques , avant qu' il ne disparaisse derrière les collines . La gendarmerie 
qui a établi un procès-verbal a pu également établir qu ' aucun hélicoptère 
ne volait au moment où le phénomène a été observé . 
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- Le Parisien Libéré du 2 Mai 1978 -

Ces mystérieux OVNI dans le "triangle magique" gardais -

Dès qu' il s ' agit d ' OVNI rien n ' est  simple , surtout si des hélicop­
tères militaires en manoeuvre dans le coin brouillent involontairement les 
pistes en se faisant passer , toujours involontairement ,  pour des objets volants 
non identifiés . C ' est bien ce qui semble s ' être produit jeudi soir dans le 
fameux triangle "magique gardais" Uzès-Blauzac et Dions . 
Ceux qui ont assisté à la scène ont tous insisté sur le silence qui entourait 
le déplacement de l ' engin . M. Louis Gomard par exemple . M .  Gomard est taxiteur­
ambulancier à Barjac mais il habite Méjannes le Clap , sur le plateau. Jeudi 
soir , vers 21h45 , en promenant son chien , il a vu le clignotant "rouge feu" 
de ' ' 1 ' engin" . 
Je l ' ai d ' abord pris pour un hélicoptère, dit-il ,  mais avec ma femme qui 
m ' avait rejoint à mon appel , nous nous sommes aperçus qu' il ne faisait aucun 
bruit .  Il  était assez bas et nous aurions entendu le bruit d ' un rotor d ' héli­
coptère . C ' était le silence . Nous n ' entendions que le coassement des crapauds 
dans une mare voisine. 
Quelques minutes plus tard , alors que nous suivions les évolutions de l ' engin 
qui se déplaçait à l ' allure d ' un piéton , un avion de ligne es t passé bien 
au-dessus . Cette fois , nous avons très bien perçu le sifflement de ses réacteurs .  
Alors ? Est-ce un OVNI qui surveillait les déplacements des hélicoptères de 
Luc en mission secrète dans le Gard ou le contraire ? .  

- Midi Libre du 3 mai 1978 -

Les OVNI : c ' étaient des hélicoptères -

Contrairement à ce qu' avaient affirmé -de bonne foi- des vacanciers 
niçois , les gendarmes de Saint-Chaptes et plusieurs autres témoins , aucun 
OVNI ne volait dans le ciel du Gard , jeudi dernier . Il a en ' effet été établi 
que le soir où le "phénomène" a été observé , un régiment héliporté comptant 
une quinzaine d ' appareils , était en manoeuvres avec d ' autres unités entre 
Lussan et Uzès (Gard) . C ' est donc , selon toute vraisemblance , un "Super­
Frelon" ou une "Banane-Volante" qui a semé l ' émoi dans plusieurs localités 
de la région . 

-France-Soir du jeudi 4 mai 1978 -
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TIRE DE UFO INFORMATION N° 21 1978 

.QB�E!_V �TIO� D ' UN _P.!!��_ LUMit@JX V�S _S_!-Kf.!.� QE _�N'l'BEl :!_ON i A.E_d�c.!J.e_2. 
DATE Jeudi 3 novembre 1977 HEURE : 18h30 environ 

LIEU : Nationale 104 - Au sud de St-Etienne de Fontbellon ( 07200) 
--

Avant le passage à niveau -Carte Michelin n° 80 - Pli 9 

DUREE D ' OBSERVATION : Environ 5 Minutes 

METEO : Très beau temps , pas de nuage 

ENVIRONNEMENT : A signaler dans la région de nombreuses ruines , 
curiosité • • •  (Rochecolombe , Balazuc • • •  ) ,  un 
aérodrome a été implanté récemment à environ 8 km 
à vol d ' oiseau à lanas - 07200 Aubenas -

= = = = = = = = = = 

Mlle C .  et sa tante Mme F .  circulaient sur la nationale 104 , se 
dirigean t vers le sud,  en direction de Joyeuse (07 ) .  Au sud de St-Etienne de 
Fontbellon , à 2 km d ' Aubenas , après le centre Elie Leclerc et avant le passage 
à niveau , elles virent à travers le pare-brise de la 204 break de .Mme F . , 
soudainement ,  "quelque chose de circulaire , avec une forme triangulaire se 
trouvant sous cet objet et semblant formée par deux barres noires" . 

Les témoins s ' arrêtèrent sur le bord de la route. Aucun bruit n ' a  
été perçu par les témoins . Mme F. a pensé à un hélicoptère et Mlle C .  à un 
OVNI . La pensée de Mme F. est peut-être due à la présence proche de l ' aéro­
drome de Lanas-Aubenas distant d ' environ 8 kms des témoins et dont on voyait 
les lumières . 

D ' après Mlle C.  le phénomène avait une taille d ' environ 2 Lunes 
sans qu' elle puisse donner son altitude .  L' engin suivait une trajectoire 
opposée à celle des témoins , c ' est-à-dire pour les observatrices , une 
direction sud-nord , vers Aubenas . 

Au cours de cette observation qui dura , au total , environ 5 Minutes 
l ' objet avait une vitesse rapide ( sans autre précision ) mais régulière bien 
que la vitesse semblât moins rapide au début de l ' observation que lors de la 
fuite de l ' OVNI , au-dessus d ' Aubenas . Mais Mlle C .  n ' en est pas absolument 
sûre . Pour elle, l ' objet est passé au-dessus d ' Aubenas et semble s ' être 
élevé ensuite , c ' est  tout au moins l ' impression qu ' eut Mlle C .  

La forme circulaire ' 'n ' avait pas de c0uleur' ' ,  elle était plus claire 
que le ciel ( la nuit était déjà tombée) .  Trois lumières étaient visibles , 
deux fixes , rouges et une blanche clignotante . (Voir dessin de Mlle C . ) 

L ' objet était pratiquement à la verticale des témoins lors de 
l ' observation à l ' extérieur de l ' automobile . Les deux lumières rouges se 
trouvaient à deux extrémités des barres noires et la lumière blanche se 
trouvait au point où se réunissaient les deux barres ; cette dernière cligno­
tait : "blanc" , "rien" , "blanc" , '!rien" • • •  La pointe formée par les deux 
barres était dirigée vers le nord , donc dans le sens du déplacement . 

En ce qui concerne la lune , elle était ,  ce jour-là à son dernier 
quartier . Mlle C .  ne se souvient pas de l ' avoir vue durant l f observation . 

Le ciel n ' était pas , semble-t-il , visible à travers l ' objet ou une 
de ses parties : barres ou autre . 

Les témoins se sont arrêtées au niveau de l ' embranchement de Fons , 
c ' est-à-dire au sud de St-Etienne de Fontbellon . 



Les feux de croisement étaient restés éclairés , mais Mme F.  ne se 
souvient pas si elle avait coupé le moteur . Aucun effet sur le véhicule ou 
sur l ' éclairage ne fut fonstaté . 
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Pour Mme F.  l ' objet avait des barres sur le côté et au-dessous , 
mais elle ne peut en préciser ni la position ,  ni la couleur , ni le nombre , 
et elle s ' est même demandé , lors de l ' enquête , comment elle avait pu distinguer 
ces barres , - alors que celles-ci étaient de la même couleur que l ' obj et . 

L ' observation s ' est  déroulée presque à la verticale des témoins . 
Le phénomène lumineux avait une taille de 2 à 3 Lunes pleines . 

COMPLEMENT D ' ENQUETE 

- Tour de contrôle de l ' aérodrome de Lanas-Aubenas : 
- - - - I Ia-sufte-d'un coup-dë téiêphone donne a la tour , le contrôleur 

précisa à l ' enquêteur le passage d ' est en ouest de deux hélicoptères 
PUMA SA 330 , le j eudi 3 novembre 1977 à 18h40 exactement . Ces deux 
hélicoptères appartiendraient à la base de Chabeuil ,  26 • 

- Base militaire Alat de Valence-Chabeuil : - - - - chërchant confirmatfon-dÜ voT de 2 SA 330 de cette base, il a été 
répondu à l ' enquêteur par la négative en ce qui concerne ces deux 
appareils . En effet , sur les deux SA 330 que possède la base , un 
était en révision le 3/11/77 et l ' autre a effectué un seul survol 
local . 

- Tour de contrôle de Lanas-Aubenas : 
- - - - Second-coup de-telephone-au contrôleur indiquant que les deux héli-

-coptères n ' appartenaient pas à l ' Alat de Chabeuil , mais le contrô-
leur n ' ayant pas été contacté par ces derniers , aucune trace écrite 
concernant le passage de ces appareils n ' existe à Lanas ; 20 jours 
après le passage de ces "appareils" , la mémoire du contrôleur semble 
étonnante (n ' oublions pas la précision de l ' heure : 18h40) mais 
celui-ci précisa plusieurs points : 

• C ' était après le départ de la liaison avec Lyon par bimoteur , 
liaison régulière • 

• Lanas recevant quelquefois des hélicoptères sanitaires , il avait 
alors éclairé à nouveau le balisage et voyant qu ' ils ne s ' arrêtaient 
pas , l ' avait éteint . 

• Cette personne travaille depuis très longtemps dans cette branche 
et aurait donc certains automatismes en ce qui concerne en parti­
culier l ' enregistrement en mémoire de certaines données • 

• Le contrôleur certifia l ' exactitude de la date et de l ' heure du 
passage de ces hélicoptères en Est-Ouest .  

- Aérodrome de Lanas : 
- - - - Un-bimoteur, assurant la liaison régulière avec Lyon a décollé de 

Lanas à 18h25 , le jeudi 3 novembre 1977 . 

POJR RESTER INFOWE EN 1988 . • • • • • • . RENOJVELEZ VOTRE ABONN�'EJIT • • • • • • •  
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- �v.!.o!!,hé.!i�o.E,t�r..§_,_feu� 9.e_signa,!i�ati_Qn_-_Ren�eigne�ents 9.onnés_p�_U!!, 

�a _Qi !_a_ine de ..,..1.:_ AJ:a� : 
Unnehcoptere a des feux de position qui sont au nombre de 3 
pour le PUMA SA 330 : un blanc clignotant sous l ' arrière de l l appareil 
un rouge à gauche et un vert à droite , sur les barres du train 
dJ atterrissage , ces deux étant en général fixes , mais pouvant être 
mis en clignotant . De même , le blanc clignote en général mais peut 
être mis fixe. 

- B_ens�ign�m�nts..,..fE_U_En!S_J)!r_le �ontE_ô,!eur_de trafic_a�r!.en : 
Les av1ons b1moteurs du type de ceTui qui assure la liaison avec 
Aubenas , possèdent 4 feux réglementaires , non comvté le phare 
d ' atterrissage : un blanc fixe à l ' arrière sous 1 avion , un rouge 
clignotant à l ' arrière sur le dessus de la queue , un vert fixe 
à droite sur l ' aile et un rouge fixe à gauche sur l ' aile. 

Signalons enfin que la veille, le 2 Novembre à 22h ,  un OVNI en 
forme de toupie, de couleur gris-noir , a été observé à 3 ou 4 Mètres du sol 
près de Nîmes dans le Gard : il avait un diamètre de 3 ou 4 Mètres et une 
hauteur de 3 mètres . Deux lumières rondes faisant penser à des hublots ou à 
des phares blancs se découpaient sur ses flancs . A sa base clignotait d ' un 
éclat vif une lumière de couleur violette. Après 3 ou 4 minutes , il s ' éleva 
lentement de quelques dizaines de mètres en laissant s ' échapper vers le bas 
une espèce de fumée rappelant le brouillard, puis se dirigea vers Uzès tout 
en accélérant progressivement .  (LDLN de mai 1978 , p .  7 )  
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ET NOUS TERMINERONS PAR UN CAS QUI RESSEMBLE 1RES ETRANGEMENT AU NOTRE 
= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 

Il  est tiré de la traduction de l ' enquête anglaise parue dans la 

revue CENAP Report , sous le titre de Lichter Himmel ,  23 juli 1984 , LEEOS , 

england, page 12 à 21 . 

Bref résumé : Des personnes observant dans le secteur de Middleton Sud de 

Leeos , des lumières blanches extrêmement vives . 

Aspect : 2 boules rondes très proches l ' une de l ' autre . Le directeur de 

l ' aéroport de Leeos/Bradfort signale que le personnel n ' a  détecté aucun avion 

dans le secteur des observations . Est-ce une opération militaire ? Réponse 

négative des autorités . 
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Quant aux témoins , ils affirment que ce sont ni des avions , ni des hélicoptères 

L' enquêteur par une chance inouie ( lui aussi ! )  va être amené à parler avec 

un membre du ministère de la défense . Par hasard , celui-ci lui indique que 

les lumières proviennent d ' hélicoptères • • •  C ' était un exercice et les effets 

lumineux avaient pour origine la disposition de leurs feux de manoeuvre 

identique à celle qui avait été employée dans la guerre des Falklands . De 

plus l ' enquêteur appris avec surprise que l ' aéroport de Leeos devenait la 

nuit un terrain militaire. Des vols de nuit avaient lieu .  Les lumières 

de navigation sont éteintes et le personnel au sol dans le secteur de 

l ' héliport dirigent les hélicos avec des torches robustes . 

AlORS . • • A MEDITER POUR NOS ENQUEIES • • • •  

= = = - - - - - = 

= = - - = =  





U N  S E RV I CE DE R E NS E I G NE M E NTS 
ET DE CONS E I LS 

Pour toutes vos quest ions d'ordre 
ADMI N I S T RATI F  

JU RI DI QU E  
F I S CAL 

F I NANCI E R  
Les responsables d' associations sont souvent confrontés à des 

questions telles que : 

� '  embauche. d '  u.n .6ala!tié : qu.illu .6on-t lu o bUga..û.o n.6  ? "  

� " mon c e.nVt.e. v eut a.che.teJr. du. ma..tWe.l d e.  bUlt eau. : e.x..i..6 .te.-.t.-il 
du 6.i.na.nceme.n.t6 pa.ll.licu.UeJl-6 ?"  

� " je. v e.nd6 du .6 eJtv.i.cu au.� a.dhê.Jr.e.n.t6 , .6u..i..6 -je. a..6.6u.je.W 

à. la. T. V. A • ?" 

� " commen-t Jt.emboUlt..6 eJt aux. bénévolu lu 6Jt.a..i...6 qu. ' ili ont pu. 

e.ng a.g eJr. po u.Jt. l' a..6.6 o c.[a..ü.o n ? " 

Le Crédit MUtuel vous apporte une réponse dans les 8 JOURS qui 

suivent le dépot de votre demande dans une caisse locale ; grâce 

à une équipe de spécialistes de la vie associative . 

ADRESSEZ-VOUS AUX CAISSES LOCALES 

DE CREDIT MU'IUEL AFFICHANT 

L ' AliTOCOLLANT 

SERVICE GRA'IUIT 

SIRVICIS 
AUX 

ASS0CIA1IOMS 
Crêdlt ,.t. Mutue\ 

. d'information 
. sennc.e . , · nse' et de co 

. at ions 
aux asSOC' 
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CHERS LECTEU RS, 

TOJTE L'Ea.JIPE Œ L '  A .D.R.U.P. VOJS SOJHAITE U NE BONNE ET HEUREUSE ANNEE 1988 . 

NOUS ESPE RONS a.JE L 'ACTUALITE UFOLŒia.JE ET PARAPSYCHQŒia.JE 1987 A TRAVERS 

VIMANA 21 NE VOUS A PAS ŒCUS. 

POUR NOUS PROUVER VOTRE SATISFACTION ET NOUS AIDER DANS NOS RECHERCHES, NOUS 

VOUS DEMANOONS DE RENO.MLER VOTRE ABONNEflfNT AVANr LE : 

20 FEVRIER 1988 Ir'PERATIVB'ENT ***************!*************** 

C()'1v[ D'HABITUŒ, I L  VOUS SUFFIT Œ DECOUPER ET D 'ENVOYER LE BON CI -ŒSSa.JS , 

ACCCWAGNE DE VOTRE REGLErri:NT PAR CHEOOE ( LIBELLE AU N0'1 Œ ADRUP-VACHON ) A 

L 'ADRESSE SUIVANTE : A.D.R.U.P. 6, RUE ŒS GEr'EAUX 
21220 GEVREY CHftMBERTI N .  

- t'ERCI Œ VOTRE CONFIANCE -
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un prêt? 
j'appelle J'agence 
du Crédit utue/1 
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_CréditWMutuel � 
une banque à qui parler 

---

CAISSE D E  CR EDIT MUTU E L  D E  G EVREY-CHAM B E RTlN 
8 rue Richebourg - Tél : 80 34 30 1 0 



L ES G U I D ES PRATIQU ES 

-- COMMENT-­
MAITRISER 

L A  FISCALITE 
DE VOTRE 

A SSOCIATION 

LES GUIDES PRATIQUES DU CREDIT MUTUB.. 
COLLECTION "ASSOCIATIONS" 

D�SPON IBLES GRATU ITEMENT 
DANS TOUTES LES CAI SSES 

LOCALES DU 
CREDIT MUTUEL 
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Comment créer votre 

Associ ation 

Comment la faire connaître 

Comment la gérer 

Comment maîtriser la 
responsabil ité de 
votre association 
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